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Les bélugas du Saint-Laurent crèvent
□ Les causes probables: anguilles contaminées et stress causé par l’environnement

Depuis avril, 18 bélugas ont été
retrouvés morts sur les rives du
Saint-Laurent, une situation qui 
sème l'inquiétude parmi les 
spécialistes de la faune marine.

textes par JACQUES DRAPEAU
Lt SOLtIL *

« Au rythme actuel, nous nous diri­
geons vers une année record », de­
plore Patrice Corbeil, le directeur du 
Centre d'interpretation des mammi­
fères marins de Tadoussac.

On a trouvé des 
tumeurs dans environ 
40 % des carcasses

Richard Plante, un technicien de 
Rimouski qui travaille pour le 
compte de l’Institut national de l’éco- 
toxicologie du Saint-Laurent, se sou­
vient d’une certaine année au cours 
de laquelle 21 carcasses de cette 
adorable petite baleine blanche 
avaient été repérées. « Habituelle­
ment, confie un spécialiste au SO­
LEIL, on en retrouve toujours un cer­
tain nombre à l’automne. »

Le béluga (delphinapterus leucas) 
est ce charmant mammifère que l’on 
reconnaît à sa taille et à sa couleur. 
A sa naissance, il fait environ 1,5 me­
tre (5 pieds). A l’âge adulte, il atteint 
les cinq mètres (16 pieds 3 pouces). 
Aucun autre cetacé ne possédé ses 
caractéristiques. Avec son museau 
très court et son front haut, le beluga 
fait, depuis très longtemps, les dé­
lices de nombreux illustrateurs.
Les causes

Certains spécialistes estiment que 
la toxicité des anguilles dont raffo­
lent les belugas, pourrait être la prin­
cipale cause du problème. Les an­
guilles passent la plus grande partie 
de leur vie dans les eaux contami­
nées des Grands Lacs. Quand elles 
remontent le Saint-Laurent pour 
aller frayer dans la mer des Sar­
gasses, elles servent alors de plat de 
choix aux bélugas.

Le niveau de contaminants tels les 
BPC, les DDT et le Mirex est consi­
dérablement plus élevé chez les an­
guilles que chez d’autres proies du 
béluga comme le hareng et le 
capelan.

Les contaminants chez le beluga
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n'y a aucune chasse ou exploitation de la population de béluga du fleuve Saint-Laurent, ni aucun cas de predation connu.
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Toutes saisons

sont analysés depuis 1988. Les résul­
tats des autopsies obtenus à ce jour 
démontrent que le degré de contami­
nation est plus élevé chez le béluga 
du Saint-Laurent que chez celui des 
populations arctiques. On y retrouve, 
entre autres, dix fois plus de plomb 
dans les tissus et 72 fois plus de Mt-

rex dans le gras que chez les popula­
tions arctiques.

D’autres experts invoquent le 
stress intense que subit le béluga du 
Saint-Laurent, stress qui aurait pour 
effet d’accroitre le métabolisme des 
substances chimiques toxiques accu­

mulées dans les tissus. Au fil des 
ans, son habitat a considérablement 
rétréci a cause de la navigation de 
plaisance, du tourisme de mer, de la 
construction de quais et de barrages 
ainsi que du dragage du fleuve.

Leur statut d’espèce menacée, 
proclamé en 1983, protège les bélu­
gas contre l’observation touristique, 
mais il ne faut pas croire pour autant 
que certains bateaux ne s’aventurent 
pas a proximité de l’espèce. Les mo­
teurs des petits bateaux causeraient 
de l’interférence dans le système d’é­
cholocation des bélugas. « Le deran­
gement, peut-on lire dans un rapport 
de l’Institut Maurice-Lamontagne, 
de Mont-Joli, peut provoquer des 
modifications dans le comportement 
et nuire aux activités d’alimentation 
et d’élevage. »

La distribution de la population 
de bélugas du Saint-Laurent est par­
ticulièrement étudiée depuis 1989. 
Du printemps à l’automne, les bélu­
gas fréquentent particulièrement la 
portion située en aval du Saguenay 
et l’estuaire du Saint-Laurent, entre 
l’He aux Coudres et la baie de Mille- 
Vaches. En hiver, on observe un fort 
déplacement vers l’aval. La distribu­
tion peut alors s’étendre jusqu’à 
Sept-iles, sur la rive nord, ou jusqu’à 
Cloridorme, sur la rive sud.

ün mammifère fascinant à étudier
BPC: Biphényles
étaient utilisés dans plusieurs produits! 
(peinture, plastique) et servaient aussi 
pour imperméabiliser. Très résistants 
à la chaleur, on les retrouve encore 
dans certains équipements électri­
ques. Ils sont interdits au Canada 
depuis 1977.
HAP: Hydrocarbures aromatiques 
polycycliques. Ils sont produits par la 
combustion du pétrole, du charbon ou 
du bois, lors des feux de forêt. La 
plus grande quantité est produite par 
les alumineries qui utilisent d'anciens 
procédés de fabrication.
DDT: Dichlorodiphenyltrichloroéthane. 
Insecticide qui était très utilisé en 
agriculture. Son utilisation a diminué 
dès 1970 au Canada et a été interdite 
en 1986.
MIREX: Insecticide qui n'a ïamais été 
utilisé au Québec. Ce sont deux 
entreprises américaines qui ont 
contamine le lac Ontario et par le fait 
même le Saint-Laurent. Le dernier 
déversement a eu lieu en 1972. Le 
Mirex se retrouve dans les anguilles, 
qui l'entraînent lorsqu elles migrent 
vers l'océan.
0RGAN0CHL0RES: Produits chimiques 
contenant du carbone et du chlore.
Les BPC, les HAP, le DDT et le Mirex 
sont des organochlorés.

• Le béluga mâle peut se reproduire 
a partir de l’âge de huit ans, compa­
rativement à cinq pour la femelle. Le 
sens de la famille n’existe pas chez 
les belugas puisque le mâle peut fé­
conder plusieurs femelles.
• L'accouplement se produit entre 
les mois d’avril et juin et les nais­
sances ont lieu entre les mois de juil­
let et de septembre de l’année sui­
vante. Une femelle porte donc son 
foetus en moyenne pendant 14 mois 
et demi. La mère ne peut avoir qu’un 
baleineau tous les trois ans parce 
qu’elle allaite durant une vingtaine 
de mois.
• Le lait de la femelle beluga est très 
riche en matière grasse (26,9%). Ce 
n'est qu’à deux ans que le blanchon 
délaissera graduellement le lait ma­
ternel pour avaler des proies qu’il 
aura capturées.
• Le beluga vit en moyenne jusqu’à 
30 ans. Les femelles cessent d'avoir 
des jeunes vers l’âge de 21 ans. Une 
mère n'aura donc que six ou sept 
baleineaux au cours de sa vie.
• Comme les humains, le beluga 
respire à l'aide de poumons. Le trou 
sur le dessus de sa tète, appelé event, 
fait office de narine. En s'approchant 
de la surface, il pousse l’air hors de

ses poumons par cet orifice. L’eau de 
mer au-dessus de l'évent est chassee 
sous forme de vapeur et se melange 
a celle déjà contenue dans les pou­
mons. La baleine ne jette donc pas 
de 1 eau, mais bien de la vapeur.

• Les organes du goût et de l’odorat 
sont presque inexistants chez les bé­
lugas. Il en est de même pour la vue, 
du moins dans l'eau. Hors de l’eau, il 
semble que leur acuité visuelle soit 
meilleure. Toutefois, le sens du tou­
cher est très développe chez ce ce­
tacé. C'est un atout important dans 
les relations avec leurs congénères. 
Chaque année, les bélugas renouvel­
lent une partie de leur peau. Pour y 
arriver, il vont se frotter sur le sable 
ou sur le gravier des fonds du Saint- 
Laurent pour se débarrasser de la 
vieille couche. De tous les sens, c’est 
cependant l’ouïe qui est le plus deve- 
loppee et qui fournit aux belugas la 
majeure partie des renseignements.
• Les belugas communiquent entre 
eux à I aide d’ultrasons. Ces sons, 
qui ne peuvent être perçus par l'o­
reille humaine, constituent la base 
du système sonar. Les sons, émis par 
les bélugas, frappent les objets qu'ils 
rencontrent. Ils sont alors réfléchis 
vers l animal qui les capte avec sa

mâchoire inférieure. Le son voyage 
ensuite vers l’oreille interne puis 
vers le cerveau.
• Les bélugas participent à un cer­
tain nombre d’activités. Dans l’une 
d'elles, ils forment ce que l’on appel­
le une rosette. Les cétacés s’instal­
lent en cercle autour d’un individu. 
Certains spécialistes pensent que la 
rosette serait composée de mâles 
adultes alors que d’autres croient 
plutôt qu’il s'agirait de femelles pro­
tégeant une mère en train de mettre 
son petit au monde.
• Le beluga n'est pas considéré 
comme un nageur rapide. Il se dé­
place, en effet, à une vitesse moyen­
ne de 5,6 km l'heure. 11 n'est guère 
résistant non plus car, après 15 mi­
nutes de nage, il réduit déjà sa vites­
se. Il poursuit rarement des poissons 
rapides.
• Les dents du beluga ne lui servent 
qu'à retenir les proies et non à les 
mâcher Celles-ci sont avalées en­
tières et ne doivent pas être trop 
grosses car le diamètre du tube di­
gestif est restreint, soit cinq centimè­
tres (11 pouces) seulement, ce qui 
est peu pour un animal de cette 
taille.

Source Le Saint-Laurent et ses helugas Publication de
ia Société tmneenne Ou Q je bec

Il reste moins 
de 500 bélugas
□ Ils étaient 5000 au 
debut du siecle
De nombreux spécialistes 
s’entendent pour affirmer qu'au 
plus 500 bélugas environ 
composent le troupeau du Saint- 
Laurent. Mais d’autres 
avancent un chiffre de 300 tout 
au plus. Ce dont on est assuré 
toutefois, c’est que le taux de 
croissance annuel ne dépasse 
pas 1 % actuellement.

C'est le comportement même de 
ces baleines qui rend le calcul dif­
ficile. Elles plongent régulière­
ment pour disparaitre sous l’eau 
ce qui complique singulièrement 
le travail de ceux et de celles qui 
les observent du haut des airs, sur 
la mer ou a partir d'un poste d'ob­
servation terrestre.

Selon un document de Pêches 
et Océans Canada, publié en mars, 
les dénombrements visuels effec­
tués lors de survols aeriens ont 
permis de situer le nombre entre 
350 et 490 en regard des quelque 
5000 dénombrés au début du 
siècle. Le phénomène inquiétant 
du faible taux de reproduction 
s’observe egalement chez d'autres 
populations de cétacés dont la ba­
leine du Groenland de l’est du Ca­
nada et la baleine franche du nord- 
ouest de l’Atlantique.
Dans l'eau froide

Mais comment se fait-il que l'on 
trouve des bélugas dans le Saint- 
Laurent puisque ces cétacés vivent 
habituellement dans des eaux très 
froides ?

Selon la théorie, on croit qu’un 
groupe de bélugas se serait séparé 
de ceux de l’Arctique après la gla­
ciation de la mer de Champlain, il 
y a 10 000 ans. Les bélugas ont pu 
continuer à vivre dans le fleuve 
grâce aux courants d'eaux froides 
qui remontent à l'embouchure du 
Saguenay.

La petite baleine blanche est 
constituée pour vivre dans une eau 
très froide. Une couche de gras 
particulièrement épaisse lui sert 
d’isolant. En fait, la peau, le lard et 
les nageoires constituent 43 % de 
sa masse.

Sa couleur blanche sert de ca­
mouflage en lui permettant d'être 
confondu avec des morceaux de 
glace flottants ou encore la crête 
des vagues. Grâce à la bosse qu’il 
a sur le dos, le béluga peut casser 
la glace jusqu’à une épaisseur de 
huit centimètres pour lui permet­
tre de remonter à la surface et 
respirer.

Tous ces renseignements et 
bien d’autres encore sont contenus 
dans la nouvelle trousse éducative 
sur le béluga que la Société lin- 
néenne de Québec met désormais 
à la disposition des écoles. Les 
élèves de quatrième, cinquième et 
sixième année du primaire et ceux 
du secondaire I sont particulière­
ment visés. Deux autres trousses 
de la sene « Les énigmes du Saint- 
Laurent » sont également offertes ; 
elles portent sur l’oie des neiges et 
la perchaude.

Déjà, plusieurs écoles et com­
missions scolaires ont placé des 
commandes Les gens intéressés 
doivent écrire à l’adresse suivan­
te : Société linneenne du Québec, 
2095, boulevard Charest Ouest, 
bureau 219, Sainte-Foy, GIN 4L8.

CLICHE REPETE A ECLAIRAGE DIFFERENT. EN RAISON DU TEXTE IMPRIME SUR FOND GRIS OU DE COULEUR
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Elle devra rendre la camionnette
En plaçant le nom de son fils de deux ans et 
demi sur un billet de tirage d'une camion­
nette valant 20 000 $. une dame croyait aug­
menter ses chances. Elle avait vu juste puis­
qu'elle a remporté le prix. La Régie des 
alcools, des courses et des jeux du Quebec a 
décidé que la dame ne pouvait conserver le 
prix parce que les concours sont réservés 
aux personnes de 18 ans et plus. En guise de 
prix de consolation, la petite famille a eu 
droit a une... voiture téléguidée. La dame a 
poussé l'affaire devant les tribunaux, mais 
la cour supérieure a donné raison à la Régie.

L’ordinateur de la maison
En 1992, trois foyers sur dix au Canada pos­
sédaient un ordinateur personnel, une haus­
se de 8 % par rapport à 1990. Dans 65 % des 
cas, la décision d’acheter l’ordinateur est 
prise par l'homme.

¥■

Il vit avec les loups
C'est de cette façon que Werner Freund 
se fait accueillir par ses loups lorsqu'il rentre 
à la maison. Par le lèchement, le loup dé­
montre sa soumission à son maître Freund 
vit parmi les loups dans la forêt à proxi­
mité de Merzig, une petite ville allemande si­
tuée a proximité de la frontière française 
La photo a été prise au debut de la semaine 
dernière.

Du Tabasco pour les pigeons
Désespérés de voir les pigeons envahir leurs 
champs de choux de Bruxelles, Torn et Wil 
Bolhuis, deux producteurs hollandais, ont 
inventé une sauce à base de Tabasco qu'ils 
ont tout simplement pulvérisée sur leur ré­
colte. Ce répulsif naturel a rapidement fait 
fuir les volatiles. La dépêche ne précise ce­
pendant pas la quantité de sauce épicée qu'il 
faut pour couvrir... un demi-kilomètre carré 
de choux de Bruxelles. L’idée pourrait peut- 
être inspirer des citoyens du Vieux-Quebec 
qui souhaitent, eux aussi, éloigner les 
pigeons.

On s’attache plus à Terre-Neuve
Terre-Neuve vient maintenant en tête des 
provinces canadiennes pour le nombre d’au­
tomobilistes qui la bouclent. On estime, en 
effet, que 97 % des automobilistes terre-neu- 
viens s’attachent maintenant.

Un ordinateur pour les sourds
La compagnie Hitachi Ltd a dévoilé, il y a 
quelques jours, le prototype d'un nouveau 
système de communication informatisé a 
l'intention des personnes atteintes de surdité 
L'ordinateur permet l'utilisation du langa­
ge des signes. Il reconnaît et traduit 30 mots 
enregistrés grâce au clavier puis, il affiche 
a l'écran le dessin d’une femme qui fart bou­
ger ses mains et ses doigts pour exprimer 
chaque mot dans le langage des signes que 
les sourds peuvent décoder.

Prénoms les plus populaires
En consultant tous les registres des nais­
sances survenues au Québec en 1990, le Bu­
reau de la statistique du Québec a pu cons­
tater que Maxime chez les garçons et 
Stéphanie chez les Filles étaient alors les 
prénoms les plus souvent retenus par les 
parents Viennent ensuite dans l’ordre, chez 
les garçons : Alexandre, Mathieu, Jonathan, 
Kevin, Simon, David, Sébastien, Marc-An­
dré et Michael. Chez les filles, demere Sté­
phanie, on trouve : Vanessa, Jessica, Cathe­
rine, Emilie, Marie-Pierre, Valérie, Caroline, 
Audrey et Mélissa. Pendant ce temps, en 
Angleterre, John est en perte de vitesse. 
Resté au sommet des prénoms choisis du­
rant 250 ans, John n'occupe plus que la 40e 
place C'est Daniel qui l’a remplacé Chez 
les filles, Rebecca arrive en tête du classe­
ment suivie de Charlotte
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L’euthanasie est permise aux Pays-Bas
□ Le Canada ne réglera pas la question de l’euthanasie sans un débat public

qui risque de déchirer citoyens et législateurs
ERDAM — Au grand 
chagrin des libre-penseurs 
néerlandais, la controverse 
sur l’euthanasie ne semble 
pas vouloir mourir.

par STEPHEN WARD
de la Presse canadienne

Il y a sept mois, la Chambre des 
députés d’Amsterdam approu­
vait une législation permettant 
l'euthanasie sous certaines con­
ditions très précises. Cette loi 
était le produit d'un compromis 
politique devant mettre fin à un 
débat amorcé vingt ans plus tôt, 
aux travaux de deux commis­
sions royales d'enquête et à l'é­
chec de plusieurs projets de loi 
dans ce domaine.

À l’heure actuelle, la nouvel­
le loi est en difficulté devant la 
Chambre haute du Parlement.

Des tentatives pour étendre 
la portée de la loi afin qu’elle

Une maladie qui ne pardonne pas
Sur cette photo phse en février, Sue Rodriguez victime de la maladie Lou 
Gehrig, qui vient de se voir refuser par la Cour suprême du Canada le droit 
de se faire assister pour se suicider, ne pouvait déjà plus, par elle-même, 
effectuer un simple exercice de maquillage.

Entre-temps, le gouverne­
ment étudié la possibilité de ré­
glementer l’euthanasie involon­
taire, soit de mettre fin a la vie 
de certains patients sans pou­
voir réclamer leur consente­
ment : les personnes depuis 
longtemps plongées dans le 
coma, les nouveau-nés forte­
ment handicapés et certains 
malades mentaux. Environ 
1000 personnes succombent ac­
tuellement à l’euthanasie invo­
lontaire, à chaque année aux 
Pays-Bas, sans qu'aucune sanc­
tion ne soit jamais imposée.

Zier Versluys, un pédiatre de 
réputation d’Utrecht, affirme 
qu’il est nécessaire d’établir des 
critères précis a
pour les nou- |
veau-nés handi­
capés car, 
dans

Protection legale
Pourtant, tout médecin res­

pectant la procédure édictée, 
même s'il viole techniquement

Une commission royale d’enquête a découvert 
que 2300 personnes, à chaque année, meurent 

d’euthanasie volontaire, aux Pays-Bas.

couvre également les personnes 
âgées, les nouveau-nés handi­
capés et les malades plongés 
depuis longtemps dans le coma, 
menace de relancer le débat.

Pour le Canada, où on ne fait 
qu’amorcer la controverse à ce 
sujet, l’expérience néerlandaise 
ne permet pas de croire que la 
question puisse être réglée sans 
un débat public susceptible de 
diviser la population et les 
législateurs.
L'affaire Rodriguez

Sue Rodriguez, cette femme 
de Colombie-Britannique qui 
réclame qu’elle puisse obtenir 
un suicide assisté, n'est peut- 
être que le début du débat. « Il 
n'y a aucun moyen d'éviter un 
long débat sur l’euthanasie, 
dans votre pays, estime le Dr 
Herbert Cohen, un généraliste 
partisan de cette pratique. Nous 
devrons franchir toutes les 
étaoes. »

L’euthanasie est depuis long­
temps tolérée aux Pays-Bas et 
les lois qui l’interdisaient 
étaient perçues comme restric­
tives plutôt que prohibitives.

La nouvelle loi accorde un 
cadre légal aux critères établis 
par le gouvernement et l'Asso­
ciation royale des médecins des 
Pays-Bas, et crée une procédure 
que les médecins doivent obli­
gatoirement respecter.

La réglementation stipule 
que le patient doit être mentale­
ment sain d’esprit, être en 
phase terminale et souffrir de 
douleurs intenables. La person­
ne doit également consùlter un 
second médecin et réclamer 
l'euthanasie volontairement et a 
plusieurs reprises.

En vertu de la nouvelle loi, 
l’euthanasie demeure illégale et 
toute personne la pratiquant en­
coure une peine maximale de 
12 ans de prison.

la loi, obtient la garantie d'être 
protégé contre toute poursuite.

Une récente commission 
royale d’enquête a découvert 
que 2300 personnes, à chaque 
année, meurent d’euthanasie 
volontaire, aux Pays-Bas, grâce 
à l'intervention directe d’un mé­
decin, à la requête même du pa­
tient. Cela représente environ 
1,8 % des décès à se produire 
annuellement dans ce pays dont 
la population est de 15 millions

« La loi affirme simplement 
qu’un médecin peut commettre 
un crime en autant qu’il le fasse 
adéquatement. »

Le gouvernement n’a pas lé­
galisé l’euthanasie à cause de 
l’opposition manifestée par les 
chrétiens-démocrates, une puis­
sante coalition politique.

D’autres regroupements 
conservateurs pourraient bien 
bloquer l’approbation de la loi 
devant la Chambre haute lors­
que cette dernière sera appelée 
à se prononcer, dans quelques 
semaines.
La vie n’a aucun sens

M. Orel révèle que l’orga­
nisme auquel il appartient étu­
die la possibilité d’étendre l’eu­
thanasie à des personnes âgées 
qui ne sont pas malades, mais 
qui considèrent que la vie n’a 
plus aucun sens pour elles.

« Il y a des vieillards qui nous 
disent que leur vie est terminée

leur cas, l’euthanasie repré­
sente souvent un geste de com­
passion, ces bebês souffrant de 
graves anomalies congénitales 
ou de graves atteintes 
cérébrales.

Les médecins néerlandais, 
avec le consentement des pa­
rents, débranchent à chaque 
année les systèmes qui main­
tiennent quelque 100 de ces en­
fants en vie. Le Dr Versluys a 
récemment dirigé un comité qui 
a établi les critères justifiant 
l’euthanasie des nouveau-nés 
handicapes, au bénéfice des 
1000 membres de l’Association 
des pédiatres des Pays-Bas.

« Ces critères sur les nouveau- 
nés pourrait rallumer le débat 

sur l’euthanasie, non pas 
v que ce soit un problème 
^ medical, soutient le 
•- médecin, mais plutôt 
parce que c’est un pro­

blème à caractère 
politique. »

i:W

« Bientôt, ils diront : tuons toutes les personnes 
souffrant de démence, comme Hitler ».

— Dr Karel Gunning

d’habitants. Les sondages ont 
démontré que les trois quarts 
de la population approuvent 
l’euthanasie au bénéfice des 
malades en phase terminale.

« Ce système est ridicule », 
soutient Hans Roel, vice-prési­
dent de la Société néerlandaise 
pour l’euthanasie volontaire, 
qui regroupe 64 000 membres 
et qui se bat pour que l’euthana­
sie soit totalement légalisée.
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Sa décision est prise
Erwin Krickhahn, de Toronte, atteint 
de la maladie de Lou Gehrig, 
compte mettre fin à ses jours au 
cours des prochaines semaines 
avant que son état ne se détériore 
et ne l'empêche de poser ce geste

et qui nous demandent de leur 
donner une pilule pour leur per­
mettre de mourir », affirme M. 
Roel, âgé de 71 ans, un consul­
tant en produits textiles.

L’idée d’étendre la pratique 
de l’euthanasie fait toutefois 
rougir de colère le Dr Karel 
Gunning, porte-parole d’un re­
groupement de 800 médecins 
opposés à cette pratique.

Ce généraliste de Rotterdam 
prétend que la nouvelle loi est 
socialement délicate en ce 
qu’elle tend à valider les cam­
pagnes d’extermination que les 
nazis avaient lancées contre les 
handicapés mentaux et les in­
firmes. « Bientôt, ils vont dire : 
tuons toutes les personnes souf­
frant de démence, comme Hit­
ler, avertit M. Gunning. L’eu­
thanasie n’est qu’un beau mot 
pour expliquer un assassinat. »

La solution, selon M. Gun­
ning, consiste à multiplier les 
unités de soins palliatifs et à 
mieux enseigner aux médecins 
à alléger les souffrances des 
malades.
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Les assistés ? Aux galères !
S

ans en être trop certain, j’espère faire 
sursauter nos maires et nos conseillers 
municipaux en les invitant ainsi à res­
susciter d’urgence le vieux système des 

galères. Je redoute, cependant, que certains d’en­
tre eux, qui en savent plus long sur les bilans finan­
ciers que sur la dignité humaine, ne prennent ma 
suggestion au sérieux... J’aurais l’air fin !

60 000 galériens gratuits !
Retournons un instant a Marseille au début du 

18e siècle. Le vieux port de mer fonctionne a plein 
régime, mais il subit la concurrence d’autres 
grandes cités portuaires. Il n’en fallait pas davantage 
pour que des gestionnaires, aussi astucieux en ces 
temps lointains qu’ils le sont aujourd’hui, montrent 
du doigt la solution facile. « La plupart de ceux 
qui dirigeaient l’actiyité économique de Marseille, 
écrit André Zysberg , ont toujours considéré la 
présence de plusieurs milliers de forçats dans la ville 
non pas comme une honte ou une calamité sus­
ceptible de provoquer les pires désordres, mais plu­
tôt comme une bénédiction pour leurs affaires.
L’un d’entre eux explique pourquoi, lorsqu’il avoue 
que « les gens de liberté se font payer le double », 
entendons par la que les galériens travaillaient a moi­
tié prix.

Comprenons bien le décor. Les galériens sont 
des chenapans ou du moins des gens présumés tels.
A ce titre, ils ont été condamnés a ramer sur les 
galères. Ils ne sont pas payés, mais on les entretient 
et il amve même, ô scandale, qu’ils soient mieux 
nourris que le commun des mortels. Si, en effet, on 
les sous-alimente, ils ont la désagréable manie de

tomber malades et de mourir, ce qui ralentit sérieu­
sement le commerce. Cela, c’est le contexte.

Une main-d’oeuvre déjà entretenue
L’astuce des gestionnaires, dont certains des­

cendants ont visiblement émigré au Québec, consista 
à tirer un profit supplémentaire de la présence 
dans les ports de France de cette main-d’oeuvre déjà 
entretenue par l’État. On profita des séjours que 
faisaient les galères dans les ports pour « déferrer » 
les galériens et pour les affecter à d’autres tra­
vaux. « En recoupant plusieurs de ces renseigne­
ments, résume Zysberg, on peut estimer que vers 
les années 1700, 3000 hommes quittaient chaque jour 
leur bâtiment lorsque la flotte demeurait à Mar­
seille, de la fin de l’automne au début du printemps ». 
Simple illustration de ce qui se faisait partout.
Avec grand profit.

L’histoire se répete-t-elle ?
N’en déplaise à ceux qui prétendent que « l’his­

toire ne repasse pas les plats », l’idée farfelue de 
contraindre nos assistés sociaux à un « bénévolat 
obligatoire » ressemble, en pire, a celle d’exploiter 
les galériens du I8e siècle Car notre époque 
pousse le cynisme plus loin que ne le faisaient les 
marchands bordelais ou marseillais. En effet, 
alors que les galériens étaient, du moins en principe, 
des criminels qui devaient, selon le cliché, payer 
leur dette à la société, nos assistés sociaux n’ont 
qu’une faute a se reprocher : celle d’être pauvres 
Si, par conséquent, il était répugnant d’exploiter à 
outrance des criminels déjà soumis a une peine 
sévère, que penser de ceux de nos élus qui trouvent

génial de soumettre aux travaux forcés ceux et 
celles que les circonstances ont déjà éprouvé doulou­
reusement dans leur dignité ?

La double vérité des évêques
Les évêques du Québec ont donc frappé juste 

en dénonçant le « bénévolat obligatoire » des assistés 
sociaux comme une atteinte à la dignité humaine.
Ils ont cependant ajouté une deuxième vérité, qui re­
joint une autre observation de Zysberg : le « béné­
volat forcé » va nuire à la création d’emplois et donc 
à l’activité économique.

Les galères eurent, en effet, un effet économi­
quement pervers : elles dispensèrent longtemps les 
armateurs (et le roi) d’investir dans les nouvelles 
technologies. Pourquoi, en effet, auraient-ils 
consacré leur argent à moderniser les voiles ou a 
encourager la navigation à vapeur puisqu’ils avaient 
a leur disposition une « énergie gratuite » ?

En somme, disent très justement les évêques, le 
recours au bénévolat forcé des assistés sociaux, en 
plus de constituer une indignité, ralentirait la 
création d’emplois.

Selon les tempéraments, l’un ou l’autre des ar­
guments devrait porter.

(1) André Zysberg, Les gelériens, Vies et destins de 60 000 forçais sur les 
galères de France, 1680 1748, Seuil, 1987, p 145
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Faire parvenir vos communiques à: 
LISE GIGUERE, LE SOLEIL 

C P. 1547. 390 ST-Vallier Est. Québec. G1K 7J6 
• FAX 647-3374 «Tel 647-3489

Dernière chance ce soir d'assister 
au spectacle de Gilles Vigneault.

GIU.ES VIGNEAULT dans Le pas du portageur. 
20h. Palais Montcalm. Prix d'entree: 27$ a 31$ 
HARMONIE DES CASCADES DE BEAUPORT. 
Concert de musique française avec accordéon. 
20h. Salle Dina-Belanger, College Jesus-Mane, 
2047, chemin St-Louis, Sillery Prix d'entree 
10$. 5$ pour les moins de 18 ans et les plus de 
65 ans Réservation 667-6887 Laurent Breton 
FEUX SACRES spectacle multimedia faisant 
revivre 5 siècles d'histoire. De Michel Lemieux 
et Victor Pilon. Basilique Notre-Dame-de-üue-

I Ancienne Lorette Prix d entree 6$ 3$ pour 
les 612 ans Rens 872 1383

14e course vers U lumière sur les Plaines 
d Abraham organisée par Formoeil Oculus sous 
la présidence d'honneur de Lucie Laroche mé­
daillée de la Coupe du monde en ski alpm. Au 
programme marche de 5km et course a pied 
chronométrée de 10km sur les Plaines d Anra 
ham et randonnée a vélo de 20km Ides Plaines 
au Pepsi Le depart se fera a lOh du Manege 
militaire de la Grande Ailee Inscription entre 
8h et 9h30 ün peut egalement participer a la 
campagne en faisant parvenir un don au 955 
rue de Bourgogne, bureau 7 Sainte Poy. G1X 
3E5 Rens Gaétan Dumas au 654 0835

FORNdOF.il.

DIMANCHE

3
OCTOBRE

THÉÂTRE

PITOU L'ENFANT ROI, spectacle de marion 
nettes pour 3 ans et plus 13h30 Gymnase de 
1 ecole Jules Emond, 1065, av de la Montagne 
Est, Val Belair Prix d'entree 3$

MUSIQUE
MESSE DES ARTISTES. I0h45 Meta Laro- 
chelle, harrpiste Lectrice Irene Roy, corne 
dienne Chapelle historique Bon-Pasteur. 1080, 
de la Chetrotiere
MESSE EN MUSIQUE. Midi Jean Robitaille.
trompette A l'orgue Claude Dore. Eglise No* 
tre-Dame-des-Victoires.
CONCERT DES ETUDIANTS DE L'ECOLE DE 
MUSIQUE DE L'UNIVERSITE LAVAL. I4h
Salle Henn-Gagnon. pavillon Louis-Jacques-Ca- 
sault. Université Laval Entree libre à Les or­
ganisateurs suggèrent une participation volon 
taire servant a constituer un fonds d aide aux 
etudiants en musique.

Couleurs automnales
« Comment la nature s'y prend-t-elle pour nous offrir un pareil spectacle de couleurs tous les automnes ? » 
est le titre d'un atelier offert par le Service des loisirs et de la vie communautaire de la ville de Quebec au 
Domaine de Maizerets.

mand Côte auj entre 13h et 17h a la Galerie 
Zanetin, 28, Côte de la Montagne. Rens.. 692- 
1055. L'exposition se poursuivra ensuite jus­
qu'au 17 octobre du mardi au samedi 1 lh a 16h 
et le dimanche 13h a 17h * L artiste sera pre­
sent aujourd'hui.
JULES HARVEY. 2095, chemin Sainte-Foy 
Rens 681-7147 Mar. mer. sam 10 h a 17 h; 
Jeu ven 10 h à 21 h; Dim 13 h a 17 h Mimi 
Cote. Se termine le 17 octobre Vernissage entre 
14h et 17h en presence de l'artiste.
La galène ESTAMPE PLUS, 49, rue Saint- 
Pierre, présente un double vernissage auj. 14h. 
Transvida de Michele Drouin et L'image est 
archives, infographies, photographies et séri­
graphiés de Elisabeth Mathieu demeureront 
sur place jusqu'au 28 octobre. La galerie est 
ouverte du mercredi au samedi de 11 h 30 a 
17 h 30 et dimanche de 13 h a 17 h

La galerie de la Maison Louise-Carrier, 33, rue
Wolfe, Levis, présente jusqu au 17 octobre les 
dessins et peintures de Jean-Claude Légare, 
dessin et peinture. Le vernissage a lieu a 13h30 
auj. L’exposition se poursuivra les mar mer et 
ven. 9 h a 17 h ; Jeu. 9 h à 21 h ; Sam. Dim. 
13 h30 a 17 h.
REGART, 57, côte du Passage, Levis (angle de la 
rue Begin). Mer. au dim. 12h a 17h Court-cir­

cuit. sculptures de Pierre Troestler et Le chan 
tier d'escapade, sculptures de François Matin 
eu. Se termine le 17 octobre Vernissage 14h 
MAISON BELLANGER-GIRARDIN, 600, ave­
nue Royale, Beauport Mar au dim. 10 h a 17h. 
Le Parc des martyrs de Giffard d'hier a aujour­
d'hui. histoire. Se termine le 21 novembre. Ver­
nissage 14h.
La galerie d'art La Pervenche de l'Auberge la 
Goeliche présente les oeuvres de Patrick Rodri­
gue Vernissage auj. 17h. L'exposition se pour 
suivra jusqu'au 15 octobre, tous les jours de lOh 
a 20h. La Goeliche est situee au 22, rue du Quai, 
Ste-Petromlle, Ile d'Orléans

sim ils mai «pus Dl i oui

Portes ouvertes à l'ecole St-Louis de Gonza­
gue, 980. Richelieu 14h 
Fête des quartiers pour le Tricentenaire de 
la paroisse St-Charles Borromee. 14h a 17h
Gymnase du Patro de Charlesbourg

Rencontre avec le peintre Benoit East a l oc
casion de sa toute premiere exposition retros­
pective 14h Villa Bagatelle, 1563, chemin 
Saint-Louis
Let’s Brunch Rencontres informelles en an­
glais 11 h30. Prix d entree 2 $. Rens 832-7986 
J'aime parler pour parler. lOh. Brasstheque 
du Carrefour Beauport. Bourg Royal. Prix dên- 
tree 1$ Idejeuner au choix! Rens 666-6726 ou 
822-2649
Parler pour parler. Calé rencontre pour per­

sonnes seules. lOh a 13h Cale-croissant (4SI, 
possibilité de brunch Le Boeulfet du Saint Mi­
chel. 1720. St-Michel, Sillery Rens . 688-8888 
L'Autonhommie, centre de ressource sur la 
condition masculine. 9h30 Brunch Comment 
je concilie travail, famille et vie professionnelle. 
Local de l Autonhommie, 1950 de la Normandie. 
Rens 648-6480 Prix d'entree 4$.

■mvNi.inii-ü'.rri
Brunchs en musique au sommet de 1a mon­
tagne. Au programme: brunchs HOh à 12h et 
12h30 a 14h30l agrémentes d un concert de mu­
sique classique réunissant Judith Turcotte, 
llutiste et Paule Côte, pianiste, d une exposi 
tion de 11 h a 16h des oeuvres de Paul Pomer- 
leau. aquarelliste, Mimi Themault. masques- 
( eramique raku, Paule Leveille-Saucier, 
céramiste peintre-sculpteur, et d'un defile de 
mode de vêtements et accessoires pour toute la 
lamillc par le centre Designer Factory Outlet 
Coût 22,95$, 18.95$ pour les 7-13 ans et gratuit 
pour les 6 ans et moins Ce tarif comprend 
l'accès aux telecabmes. Reservation: 827-4561 
Brunch familial organise par les Chevaliers de 
Colomb de l'Annenne Lorette a l’occasion de la 
Semaine de la lamille De 9h30 a 13h. Au 1300, 
rue de la Hutte, a proximité de la Polyvalente de

crm
Marche aux puces 9h30 a 16h Au sous sol de 
l'église Jacques-Cartier, salle paroissiale, 153, 
rue St François
Bazar annuel au profit de l’eglise Saint- 
Pascal de Maizerets. lOh a I7h Sous sol de 
l'eglise. 1895, chemin de la Canardiere
Bazar de la Maison d'Entraide l'Arc-en-ciel
Imaison de thérapie pour personnes alcooliques 
ou toxicomanesl Tous les jours jusqu au 5 
octobre au sous-sol de l'église Saint Roch. rue 
Saint-Joseph. Rens 522-2915 ou 663-9030 
Marie.
Marche aux puces au profit du Parrainage 
Saint André 9h a 16h Au 2121, boul Bastien, 
Neufchatel
Marché aux puces et bingo au profit des oeu 
vres de la paroisse Notre-Dame de Pitié. 1 lh a 
16h Sous-sol de l'eglise Notre-Dame de Piüe. 
Bazar annuel dans le but de venir en aide aux 
fpmmes victimes de violence conjugale et leurs 
enfants 9h a I7h Gymnase François-Borgia, 
adjacent au Patro de Charlesbourg 
Marche aux puces d'articles pour enfants 
organise par la Halte-gardene Un coin de Soleil 
inc 9h a 15h Centre civique de St-Jean-Chry- 
sostome, 955. rue de l'hôtel de ville. Rens.: Da­
nielle Bussieres au 839-7515 
Séminaire d’évolution spirituelle. Cegep F X 
Gameau. Rens 832-8349 
Heure du conte a la bibliothèque de Charles- 
bourg Pour les 3 ans et plus qui aiment se faire 
raconter des histoires. Auj. et jeudi I4h et 15h 
Dix milles lieues sous la terre Au 7950, lere 
avenue.
Atelier sur les couleurs automnales. 13h
Domaine de Maizerets, 1000, avenue de la Ve- 
rendrye Entree libre Rens.: 691-2385.

SPECTACLES

bec. 20, rue Buade Tous les jours 1BB3U, !9n4S. 
21h Prix d'entree 5$ 4$ aines et groupe, 3$ 
pour les 12-17 ans, gratuit pour les moins de 12 
ans.
QUEBEC EXPERIENCE. Spectacle multimedia
de Denis Dufour Un voyage en 3D au coeur de 
I histoire de Quebec, de i epopee des explora 
leurs aux temps modernes Spectacles en fran­
çais. tous les jours !0h30, 12h. 13h30. 15h. 
16h30, 18h. 19h30, 21h Pnx déntree 6$, 4$ 
âge d'or et etud, gratuit pour les moms de 6 ans 
Promenades du Vieux Quebec, 8, rue du Trésor, 
Rens 694-4000
OUEBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS.
Spectacle son et lumière sur 1 histoire des explo­
rations européennes en Amérique et la fonda­
tion de la ville de Quebec Spectacles continus 
en français et en anglais de lOh a 18h Explore, 
63, rue Dalhousie. Prix d'entree 4,25$: 2.75$ 
age d'or et etud, gratuit pour les moins de 6 ans. 
Pnx spéciaux pour les groupes Rens 692- 
2063
LES SIX SIEGES DE QUEBEC. Spectacle Son et 
lumière sur diorama recreant les batailles pour 
la prise de Quebec. Spectacles continu? en fran­
çais et en anglais de lOh a 18h Musee du Fort, 
10. rue Sainte-Anne. Prix d'entree 4.25$, 2.75$ 
age d'or et etud: gratuit pour les moins de 6 ans. 
Rens 692-2175.
Bar/restaurants:

Trio Geraldine Hunt. Dim au mer 22h 15 
Cafe-bar l'Emprise, Clarendon. 57, Sainte-Anne.

Entree libre.
■ Jerry Thibault and the J T Band, blue rock 
Dim au mer. 22h Entree libre Cafe Blues, 
1018. rue Saint-Jean Entree libre 

Pierre Thibault. Dim. au mer 22h Bar Chez 
Son Pere, 24 Saint Stanislas 

Louis Degrace. Dim au mar et vendredi 22h. 
Bar Les Yeux Bleus. 1117 1 ;, rue Saint Jean 
Jim Zeller, blues, harmonica Spectacle a 23h 

precede a 22h de la projection de Locomotive 
Blues, film relatant les grands moments de sa 
vie dont son incarceration aux USA Bar d Au- 
teuil. 35, rue d'Auteuil 

Are and Be, groupe retro Auj et jeudi 22h 
Rock’n Roll Palace, Levis.
• El Jonathan John, folklore québécois et folk 
rock 20h45 Ostradajazz. 2e edge de 1 Ostrada- 
mus, 29, CouiUard.

Jean-Marc, chansonnier 2lh30 Cafe-bar 
O'Chemiakin. 634, Grande-Allee est 

Marc Adams, clavieriste-chanteur. Jeu, au 
dim. 19h. Brasstheque, 3333, boul. du Carre­
four, Beauport

Amigo, clavieriste-chanteur Jeu. au dim. 19h. 
Restaurant l'Abat-Jour, Carrefour Les Saules 
- Thérèse Deroy, souper chantant et dansant a 
compter de 18h30 les sam dim Cafe resto le 
Tandem (anciennement le Scoop), 345, Racine, 
Loretteville.

SOIREES DANSANTES
Tempo Danse sociale. Tous les dimanches 15h 
a minuit: souper dansant. Prix d'entree 9$: 7$ 
pour les membres Aussi, tous les jpudis 20h 
danse en ligne. Prix d'entree: 5$; 3$ pour les 
membres. Tous les vendredis et samedis 20h 
Soiree danse avec buffet. Prix d'entree 7$; 5$ 
pour les membres Au 2700, Jean Perrin, suite 
105 Rens 842-7556

VERNISSAGES
La galerie Linda Verge a une nouvelle adresse 
1049, avenue des Erables. C'est a cet endroit 
que se tient auj 14h le vernissage de Espace 
corporel de. Lise Dube. L exposition se poursui­
vra jusqu'au 22 octobre.
Vernissage des oeuvres recentes du peintre Ar­

rfà ...........*Ü-i

LUNDI

4
OCTOBRE

MUSIQUE
LES LUNDIS DE L'INSTITUT CANADIEN. 20h. 
Invite Richard Raymond, pianiste Institut Ca­
nadien. 42, Saint-Stanislas. Prix d'entree. 16$. 
15$ pour étud. et aines.

SPECTACLES
FEUX SACRES Voir dimanche
QUÉBEC EXPERIENCE. Voir dimanche 
QUÉBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS.
Voir dimanche
LES SIX SIEGES DE QUEBEC. Voir dimanche 
BarTestaurants:

Trio Géraldine Hunt. Voir dimanche
- Jerry Thibault and the J.T. Band Voir 
dimanche
- Le trio Gerard Hebert 20h Pub Saint 
Alexandre, 1087, rue Saint-Jean Entree libre

Pierre Thibault. Voir dimanche 
Louis Degrace. Voir dimanche

DANSE
UI.TIMA VF;Z dr Belgique présente Her body 
Doesn't Fit Her Soul. 20h Salie Louis Frechette 
du Grand Theatre. Prix d'entree 20$; 22,25$. 
26.75$

REUNIONS
Info-rencontre 13h30 Le soin des plantes din 
terieur Invitée Marie-Claire Alcaraz, pepime- 
riste. Exceptionnellement, cette conference aura 
lieu a la Pépinière du Saint Laurent Inc. 530, 
route 138, St Augustin Rens 878 7859
L'équipe maintien a domicile du C L S C. Limoi 
lou invite la population du 3iemo age une rrn 
contre d'information sur Sommeil et medica 
ments presentee par Murielle Audet et 
Claudette Gauvreau. infirmière !4h Centre 
récréatif St François d'Assise 16, nie Royal 
Roussillon Entree libre Rens 648-0567 
Cafe-rencontre le Tremplin Ipartage pour 
hommes gais). 19h30 Amour et dépendance al 
fective Local 104, CLSC Haute ville, 55, chemin 
Sainte Foy, Rens 641-0784

' rjtm

L'historien-commumcateur Jean 
Provencher anime, à compter de 
ce soir, une série de rencontres- 
conferences sur I histoire du Que­
bec. au Musee de la civilisation

CONFÉRENCES
Carte d'identité au Musée de la Civilisation
dans la sene Histoire du Quebec. Avec Jean 
Provencher, historien et communicateur. 17h 
De Jacques Cartier à Armand Frappier: l'histoire 
des sciences au Quebec. Invite Raymond Du­
chesne, historien. Auditorium 1. Entree libre.

Cercle Cervantes-Camoens. Conference en es 
pagtiol: La Espana Que se Hace Y se Deshace 
(L'Espagne qui se fait et se defaitl, par Alfredo 
Hermenegildo, professeur a l'Univcrsitr de 
Montreal. 20h30 Amphitheatre 2E du pavillon 
de Koninck, Université Laval. Rens.: Diane Côte 
au 622-9722
Centre de spiritualité ignatienne. 19h30: Les 
païens, les athees et les autres. Invite P Jean- 
Guy Saint Arnaud, S J. Villa Manrese, 2370, Ni- 
colas-Pinel, Sainte-Foy Prix d'entree: 5$
Les risques caches du lait est le titre de la 
conférence prononcée par le nutritionniste Carol 
Vachon. 19h30 Cegep Gameau, 1660, boul. de 
l'Entente. Pnx d'entree: 13$ ou 10$ si vous ré­
servez a l'avance au 650-0169

DIVERS
Bazar de la Maison d'Entraide l'Arc-en-ciel
Voir dimanche.

Lancement de l'album de Claire Vezina. 2lh
La compagnie Sony offrira une copie de collec­
tion sera offerte aux 25 premiers qui se présen­
teront au Cafe Blues, 1018, me Saint Jean

MARDI

OCTOBRE

Ije. Trident present* SAINTE-CARMEN DE I.A 
MAIN de Michel Tremblay pour une demiere 
semaine Avec Bertrand Alain, Sylvie Cantin, Jo 
hanne Emond, Marie Gignac, Gaston Hubert, 
Linda Laplante, Nicolas Lemieux, Pierre Potvin, 
Marco Poulin et Mary lise Tremblay Claude Sou 
cy et Marc Vallée les accompagnent Mar au 
sam 20h. Salle Octave Cremazie du Grand Thea 
tre. Reservation 643-8131 Se termine le 9 octo­
bre Possibilité de forfaits souper theatre au 
828 2275
UN REEL BEN BEAU BEN TRISTE de Jeanne 
Mance Delisle Par le theatre de la Commune Un 
drame familial ayant comme toile de fond un 
secret bouleversant i inceste Avec Jacques Ra 
ri! Nancy Renner, Sylvain Rrosseau, Jean Jac- 
qui Boutet, Lise Castonguay. Chantal Giroux, De­
nis Lamontagne. Guy Daniel Tremblay. Caroline 
Stephenson et le violoniste Jacques Lavallée 
Mar au sam 20h Theatre La Bordee. 1143. nie 
Saint Jean, Vieux Quebec. Reservation 694 
9631

MUSIQUE
SEXTUOR DE PACO DF LUCIA, flamenco. 2flh 
S.iIIp Louis Frechette du Grand Theatre Prix 
d'entrée 21$, 26,75$ et 32,25$

SPECTACLES
MARC DROUIN dans le sang dr l'humour Mar 
au sam Jilh Théâtre Petit Champlain. 68. nie 
Petit Champlain Se termine le 9 octobre 
FEUX SACRES Voir dimanche 
QUEBEC EXPERIENCE. Voir dimanche

WM

■

Premier album
La Québécoise Claire Vezina lance 
son premier album au Café Blues. 
A cette occasion, la compagnie 
Sony offrira un album de collection 
aux 25 premières personnes à se 
présenter.
QUEBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS.
Voir dimanche

LES SIX SIÈGES DE QUÉBEC. Voir dimanche. 

Bar restaurants:
- Claude Atkins, chansonnier. Mar au ven. 17h. 
Sam 19h Bar Sur-le-Cap, Hôtel Loews Le Con­
corde
- Trio Géraldine Hunt. Voir dimanche
- Jerry Thibault and the J.T. Band, Dlue-rock 
Voir dimanche

Pierre Thibault. Voir dimanche.
- Louis Degrace. Voir dimanche.

MODE
MARDI-MODE AU BEAUGARTE. 19h: Indice 
Mode Agence L'Officielle de la mode

VERNISSAGE
Reception privée pour l'inauguration de l'expo­
sition La donation Michel Bobichaud au Musee 
de la Civilisation 17h30 Sur invitation seule­
ment. Cependant, l'exposition sera ensuite ou­
verte au public jusqu'au 30 janvier.

■.IVUL'lk,S
Le Club des chiffres et des lettres College 
Merici, 755, chemin Saint-Louis. Rens. Daniel 
au 623-2453, Maryse 527-2528 et Rollande au 
525-9952
L'Autonhommie, centre de ressource sur la 
condition masculine. 19h30: Cafe rencontre 
Ai-je le goût d'ecouter l'autre’ Local de l'Auton- 
hommip, 1950 de la Normandie. Rens 648- 
6480 Pnx d'entree. 2$.
Entraide pour femmes 13h30: Savoir faire des 
choix avantageux. Centre des Messagères, 251. 
des Chênes Est. Rens : 623-0847
Rencontre avec Tristan Demers, créateur de 
Gargouille 9h30: Bibliothèque Saint-Albert, 5, 
rue des Ormes 1623-7996): 13h30 Bibliothèque 
du College-des-Jesuites. 1120. boul. Rene-Leves- 
que Ouest (691-63781
Association de Parents d'enfants ayant un 
deficit de l'attention avec ou sans hyperacti­
vité (A.P.E.D.A.H.) 19h30: Comment ça va’ Lo­
cal RC-36, pavillon Antoine Gauvreau, 18, St- 
Omer, Levis. Prix d'entree 3$, gratuit pour les 
membres.
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Sérigraphie de Jacques Hamel 
Prix de lancement, 100$

150 exemplaires seulement

Vous êtes cordialement invites
le dimanche 10 octobre à 13 h

au lancement de la nouvelle 
sérigraphié de Jacques Hamel

GALERIE D'ART COTE SAINT-PAUL
1268, rue Saint-Paul, LAncienne-Lorette 

Tél : 871-1284

Démonstration de l'aquarelliste Jack Reid.
I9h30. Moulin des Jésuties, 7960, boul Henri- 
Bourassa, Charlesbourg. Prix d'entree: 5$. Rens.. 
623-1877.

CONFERENCES
Carrefour Familles Monoparentales de Char­
lesbourg. 20h Andre Harvey, auteur de L’Ul­
time pardon. La voie de la sagesse, etc. Gymnase 
du Mont-St-Aubert. 9080. boul du Jardin, Char­
lesbourg. Prix d'entree 5$, 2$ pour les mem­
bres.
Conference-rencontre avec Rejean Deziel
19h30 Le subsconscient mental- menteur Cen­
tre l'Ère du Cristal. 2850, chemin Samte-Foy. 
Prix d’entrée 11$ Rens.: 650-6499.
Société d'horticulture de Sainte-Foy. 19h30: 
les travaux d'automne. Invitee: Solange Thi- 
vierge. Centre artistique de Sainte-Foy, arena. 
936, Place de ville, Sainte-Foy.

Relevai lles

Les Relevailles Isur le développement de l'en 
fant de 2 a 5 ansl. 19h30: En manque de pere 
fils et filles du silence. Invite Guy Comeau. 
psychanahste College St-Charles-Gamier, salle 
Jean Paul Tardif. 1150. boul. Rene-Levesque 
Ouest. Prix d'entree 3$. Rens: 688-3301.

Comment se motiver pour motiver? est le ti
tre de la conference que prononcera Jules Mar 
tel, directeur de Meta-Clef. 20h. Collège Merici. 
755, chemin Samt-Louis. Pnx d'entree 15$ 
Rens 683-1190
Carrefour Tiers-Monde. 19h30 Cuba, les en 
jeux socio-economiques. Invite Dr Julio Feman 
dez de Cossio, juriste économiste, secretaire de la 
Banque nationale de Cuba Au 155, boul. Charest 
Est, edifice CSN, salle S-2. Rens 647-5853

Les Amis des Plaines d'Abraham. 19h30 
Abreuver, nourrir et héberger nos oiseaux. Invi 
te: Peter Lane, ornithologue. Centre sportif Lau 
rier. 650, ave Laurier. Pnx d’etnree 3$, gratuit 
pour les membres.
Sources vives familles monoparentales de 
Beauport. 20h Comment trouver le partenain 
ideal par les lignes de la main. Invitee Gain 
Savard. auteur de Les mains simplifiées Pavil 
Ion Royal, 3365, chemin Royal, Beauport Pnx 
d'entree 2$, gratuit pour les membres. 
Frederic-Andre Hurteau. 19h30 L univers m 
nous abandonne jamais.. Hôtel Plaza Universel 
3031, boul. Laurier Reservations: 1-800-465 
6550.

DIVERS
Bazar de la Maison d'Entraide l'Arc-en-ciel
Voir dimanche
Atelier bricolage-art au Relais d'Esperanre
11 h30
Au 617, rue Montmartre Rens 522-3301

Tournez

POMMES
= AUTOCUEILLETTE ET ===== 
= VENTE EN KIOSQUE ==

Bientôt 
cidre de 
pomme

.0°

ALLONS AUX POMMES 
A SAINT-NICOLAS!

VERGERS
SAINT-NICOLAS

2074, Marie-Victorin 
Saint-Nicolas

OUVERT TOUS LES JOURS i
836-5505

CLOWNS et
musicien 
sur place O*

Cueillez vos pomme*
F dans un paysage enchanteur^
RANDONNEE EN TRACTEUR j
FERNAND DROUIN
4606. chemin Royal Sainte-Famille 

10 (20 km du pont)
Ouvert fin de semaine 

Jusqu au 17 octobre 1993
829-2501

Dégustation
de(us de 

pomme Irais 't?

VENEZ CUEILLIR VOS 
POMMES VOUS-MÊMES ! 

Rendez-vous a file d'Orléans chez

LAVAL GAGNON
3456, Royale. Sainte-Famille 

^ Tournez a gauche. 12 km du pont t 
Pommes de qualité en quantité 
Kiosque de fruits et legumes 

^OUVERT TOUS LES JOURS^ 
829-2495

l\0C'.0®’

LA POMME DU 
ST-LAURENTENR.

«92. chemin Bellevue Ouest 
Cap-Saint-Ignace CIS de Monfmagny I 

Vente au detail et gros 
Diverses variété s 

Jus de pommes trais et 
sous-produits de la pomme

(418)246-5957
-

Pour annoncer 
dans cette rubrique

647-3376TELEMARKETING i-soo-463-4828
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LES FILMS A L’AEEJCHE CETTE SEMAINE
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19h 10, 21 ti50 13 ans Salle 3: Le sexe des 
étoiles (41 Sem 17h25. 19h25, 2lh35 Sam 
Dim Mar 13h25, 15h25, 17h25. 19h25, 21h35 
13 ans Salle 4: Le parc jurassique 13) v.f de 
'urassic Park Sam Dim. Mar 13h30, 16h, 19h. 

21h45 Sem 19h, 21 h45 Salle 5 Fanfan (4) 
Sam Dim Mar 13hl5, I5hl5, 17h25, 19h30 
2lh35 Sem: 17h25. 19h30, 21h35 Salle 6: Pas 
de vacances pour les Blues I) v f de Underco­
ver Blues Sem 17h30, 19h25, 21h30 Sam Dim 
Mar 13h45, 15h40. 17h30, 19h25. 21h30. 13 
ans. Prix dèntree : 8 $ , 4,25 $ enfants et âge 
d'or. Prix d'entree: 4,25 $ les mardis.

•*/
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* La classification des films est établie par 
l'Office des communications sociales Voici le 
barème d appreciation des films oui sont pré­
sentement projetés sur les écrans dans les en 
mas de Quebec et de la Rive-Sud.
* Les chiffres réfèrent à la valeur artistique de 
l'oeuvre : (1) chef-d'oeuvre ; (21 remarquable ; 
131 très bon ; (41 bon ; (51 moyen ; (61 mediocre ; 
(7) minable.
4 Les appreciations des films sont établies sur 
les copies présentées dans la province de 
Quebec.

CINEPLEX CHAREST 1529-97451 Sur les 
traces de l'ennemi (I v ( de Striking Distance 
14hl5. 16h30. 19h. 21 h 15 16 ans Parc jurassi­
que (31 12h!0, 14h35 17h30. G (California (4) 
19h05 21h30 16 ans Une histoire de Bronx I) 
I4h, 16h45 19h15, 21h50 13 ans La dernière 
chance (4) v.f dé Heart and Souls. 13h40. G. Le 
fugitif (4) 16h25, 19hl5, 21h50. 13 ans. Le con­
cierge 0 12h30, 15h45, 19h, 2lh!5. G. Le bon 
fils (I vf de The Good Son 13h50. 16h, 19h20, 
21h20 13 ans La cible (5) vf de Hard Target 
13h, 15h 15 20h, 22h 16 ans. Le temps de 
l’innocence 121 v.f. de The Age of Innocence. 
13h. 15h45, 18h40, 21h30. G Prix d'entree: 
8 $; 4 25 $ pour les 65 ans et plus et les moins 
de 14 ans, 5 $ avant 18 h en semaine Prix d'en­
trée du mardi 4,25$ N.B. Possibilité de se 
procurer des billets à l’avance pour des re­
présentations dans la même journée.
CLAP 1650-CLAP) Bleu (I Dim au jeudi 13h, 
15h. 17h, 19h 15, 21 h 15 Denis la petite peste 
14) v.f. de Dennis the Menace. Dim 13h 15 Ari­
zona Dream () v f. Dim. au jeudi 13h30. 16h 15, 
19h, 21h40 Trahir () Dim au mar. 15hl5, 
I9h30 Mer. jeu 13h 15, 17h20. 21h30. Stalin­
grad () Dim 17hl5, 21h30. Lun. mar 13hl5,
17h 15, 2!h30. Prix d'entrée: 5$ 4,25$ moins 
de 14 ans et plus de 50 ans 8 $ pour les 
*Super-Pnmeurs les ven sam. dim , $5. du lun. 
au jeu. Prix d'entree le mardi 4 $.
GALERIES DE LA CAPITALE (628-24551 Salle 
1: La firme (4) Sem 19h, 22h Sam Dim Mar. 
12h45, 15h50, 19h, 22h. G Salle 2: Torn et 
Jerry • Le film (41 vf de Tom & Jerry The 
Movie Sam. Dim Mar 12h30, 14h20. Le fugitif 
14) Sem. 19h 10, 21h50. Sam Dim. Mar. 16h 10.

LIDO (837-0234). Salle 1: La cible (5) v.f. de 
Hard Target. Sem: 19h, 21 h 15. Sam Dim Lun. 
I3h, 19h, 21 h 15 16 ans Salle 2: Le concierge 
I) v.f. de For Love or Money Sem: 19h, 21hl5. 
Sam. Dim Lun. 13h, 19h. 211U5. G Salle 3: 
L homme sans visage (5) Sem 18h45 Sam 
Dim Lun 13h, 18h45 G Le fugitif (4) Tous les 
(ours 21 h 15. 13 ans Salle 4: Sur les traces de 
l'ennemi () v f de Striking Distance. Sem. 19h, 
2lh 15 Sam. Dim. Lun. 13n, 19h, 21hl5. 16 ans. 
Salle 5: Le bon fils (I v f de The Good Son. 
Sem: 19h, 2lh 15 Sam Dim Lun. 13h. 19h, 
21 h 15. 13 ans Prix dèntree : 8 $ ; 5,50 $ pour 
les 13-20 ans : 3 $ pour les moins de 12 ans 
(sauf pour les films cotes 13 ans +1 et plus de 65 
ans. Lundi au jeudi Prix d'entrée : 5,50 $; 3 $ 
pour les 12 ans et moins (sauf pour les films 
cotes 13 ans + ) et plus de 65 ans

MIDI-MINUIT (522-2828) Vidéos XXX Oral 
Majority!) V.O Al lh 15. 13h45. 16h 10. 19h55. 
Positive Positions (■) V.O.A I2h25, 15h, 
18h40 Commando Cobra (-) 8h35, 21h05, 
23h45. Toxic le ravageur (-) lOh, 17h25, 
22h3i> 16 ans *** A compter de mercredi 
Second Skin (-) V.O.A. llhlO, 13h45, 16hl5, 
I9h05 Farmer's Daughters the Movie (-) 
V O A. 12h35, I5h05. 20n25 Toxic le ravageur 
(-1 8h30, 21h30, 23h50 Rage ( ) 9h45, 17h35, 
22h50. 18 ans Prix d'entree 7$.

PARIS (694-08911. Le gendre (6) v.f. de Son­
in Law Sem 19hl5. Sam. Dim Mar I4hl5. 
19h 15 La magie du destin (4) V f. de Sleepless 
in Seattle. Sem 21h30. Sam. Dim. Mar. 16h30, 
21h30, Le dernier des héros (4) vf de Last 
Action Hem Sem !8h45 Sam. Dim Mar 
13h45, 18h45 Dracula (31 V f. de Bram Stoker's 
Dracula. Sem 21hl5. Sam. Dim. Mar. 16h 15, 
21hl5. La crise (4) Sem: 19h. Sam. Dim. Mar. 
14h. 19h Sliver 15) Sem: 21h Sam Dim Mar. 
16h, 21 h Pnx d'entree : Lun. mer jeu 2$ Ven. 
Sam. Dim 3$. Les mardis 1$

Une comédie d’action
L'action ne manque pas dans la comédie « Pas de vacances pour les Blues » présentée aux Galeries de la 
Capitale. Dans un premier temps Kathleen Turner se retrouve dans une fâcheuse position sous Fiona Shaw. 
La photo d'à côté nous montre Dennis Quaid et Obba Babatunde et leurs « jouets »

La dernière chance
Elizabeth Shue et Robert Downey fils, dans une scène du film « La 

• dernière chance » présenté au Cinéplex Charest.

MERCREDI

OCTOBRE

SAINTE-CARMEN DE LA MAIN Voir mardi. 
UN REEL BEN BEAU BEN TRISTE. Voir mardi

111 1^ *

FM 93 ET LE SOLEIL VOUS OFFRENT CHAQUE SEMAINE

A gaper, 993 S en argent 
comptant chaque vendre­
di, plus 100 S par jour, 
du 11 octobre au 5 no­
vembre.

POUR PARTICIPER
Remplissez le coupon de parti-

FM 93
au journal Le Soleil Les 

tirages auront lieu en ondes 
chaque jour du lundi au vendre­
di, a 7 h 55 et a 16 h 55.

Gagnez 25 $ 
instantanément 
en écoutant 
le FM 93

I

Nom:______
Adresse ___

Ville ___

Codepostal__
Téléphone : bur rte.:

PRIX
INSTANTANÉS
Lorsque votre nom est men­
tionné. vous avez 93 minutes 
pour rappeler l'animateur 
Vous gagnerez 25$ instan­
tanément et serez alors ad­
missible au tirage de 993$ 
pour la semaine en cours De 
plus, si vous êtes un abonné 
du Soleil, vous gagnerez 
25 $ supplémentaires
•Saul» Ion oouponn publié» rlnnn f,* flolall 
wront vxxtpuw Aucun fur mrniJé. au 
c un»- reproduction mécanique ou oou 
pori par fa* !/•* (gagnant* devront r*t 
pondre a une qunntion d habiletf t'n 
coupon par enveloppe Keplementfl offi 
< i»*ie 'liwponibienau FM (*.t

[[ »

Gagnez 25 S 
de plus si vous 
êtes abonné 
au Soleil

LE SOLEIL

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUEBEC sous
la direction de Pascal Verrot. Soliste: Elissa 
Lee Kokkonen, violoniste. 20h. Salle Albert 
Rousseau, 2410, chemin Sainte-Foy Prix d en - 
tree 9,50$ a 30,10$

SPECTACLES
CE SOIR. JE DANSE EN FRANÇAIS. Ce soir 
22h30: Brigitte Leblanc. Beaugarte * Son lan­
cement de disque aura lieu le midi au même 
endroit.
MARC DROUIN Voir mardi 
FEUX SACRÉS Voir dimanche.
QUÉBEC EXPÉRIENCE. Voir dimanche 

QUEBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS.
Voir dimanche.
LES SIX SIEGES DE QUEBEC. Voir dimanche 

Bar/resta urants:
Hypnotic Clambake, rock cajun 22h Bar 

d'Auteuil. 35. rue d'Auteuil 
Trio Géraldine Hunt. Voir dimanche

- Yves Debiens 21h Le Petit Paris, 48, côte de 
la Fabrique Entree libre
- Jerry Thibault and the J.T. Band Voir 
dimanche

Sensation, orchestre de danse. Mer. au sam 
21h30. Bar Ambassadeur, Hôtel Ambassadeur, 
333, boul Ste-Anne. Beauport Rens 666-2828.
- Christiane Côté, pour les 6 a 9 du mer au ven 
18h. Baron Rouge, 350, boul. Sainte-Anne, Beau- 
port.

Roger Génois Mer au sam 22h Bar Les Yeux 
Bleus. 1117 '2, rue Saint-Jean.
- Claude Atkins Voir mardi
- Pierre Thibault. Voir dimanche

MODE
REVUE DE MODE AUTOMNALE organisée par 
le Rendez-vous de l'Amitie de St-Rodrigue 14h 
Sous-sol de l’Église Saint-Rodrigue, coin 47e rue 
et lere avenue Prix d'entrée 3$, 2$ pour les 
membres. Rens.: Claudette Ruel au 623-0335

REUNIONS
Association hypoglycémie Québec inc. 19h30 
Au 5928. bout Henri-Bourassa, Charlesbourg
Rens.: 621 790?.
Demonstration d'aquarelles par Jack Reid.
19h30. College St-Lawrence, local 347-348. 790, 
Neree-Tremblay, Sainte-Foy. Prix d'entree. 5$: 
3$ pour les membres.
L'Antre Amis inc. 19h30. Château Bonne En 
tente. Chemin Sainte-Foy. Reservation neces 
saire: 653-4010.
Groupe Chrétiens(nes) homosexuelsllesl.
19h30. Salle Newman, pavillon Ernest Lemieux. 
Université Laval. Rens.: Marc-Andre. 524-2686 
(apres 17hl.
Rencontre avec Tristan Demers, créateur de
Gargouile 9h30: Bibliothèque de Neufchàtel. 
4060. rue Blain (843-13951 

Rencontre avec Michèle Marineau, auteure 
pour adolescents 13h30 Bibliothèque Succur­
sale Saint-Charles, 400, 4e Avenue (691 -6358i 
Café-rencontre à l'occasion de la Semaine de 
la Famille. 19h30 Et si on se parlait, des rela­
tions inter-générations. Invitée Lucille Noel 
Gauthier du groupe Les Relevailles. Salle des 
Chevaliers de Colomb, 1300, rue de la Hutte, 
Ancienne-Lorette. Entrée libre. Rens. Lucie 
Cliche au 877-4628.
Cercle d’écriture de l’Université Laval (CEU- 
La). 19h. Au 1618, Pavillon Parent. Université 
Laval. Rens.: Dominic Carneau (656-7777, poste 
16253) ou Guy Fontaine 1657-6463.

La société de géographie de Québec. 20h Sur
les traces de Tamerian, l’Asie centrale islamique 
et turque. Invite: Henri Donon, géographe, ex­
professeur a la Faculté des Lettres de l'Umver- 
site Laval. Avec diapositives College Saint- 
Charles Gamier, salle Jean-Paul-Tardif, 1150, 
boul. René Levesque ouest, entree par la rue 
Joffre. Prix d'entree: 4$
Conférence portant sur le cinéma: Des ténè­
bres a la lumière. 14h Dans 1 enfer soviétique, 
les diables rouges font du cinema Invite 
Alexandre Sadelsky Laissez-passer necessaires 
au 654-4007 ou 654-4325 Maison Hamel-Bru- 
neau, 2606, chemin Saint-Louis, Sainte-Foy. 
L'Association Gnostique Internationale de 
Recherches Anthropologiques (AGIRAI 
19h30 Comment réussir une projection astrale. 
Au 1157, 3e avenue, Limoilou Rens 524-8971.
Mercredi au Musée du Québec. I9h30 Nicole 
Malenfant, professeure à l’Ecole des arts visuels 
de l'Universite Laval. Suejt La gravure au XVIIe 
siecle: techniques et écritures. Auditorium du 
Musée.
L'Association des célibataires. 19h30 La pen­
sée positive une mode ou une nécessité 7 Invite
Gilles Sylvain, docteur en psychosociologie et 
hypnotherapeute Restaurant Normandin. 709, 
boul Charest Ouest, angle Marie de [ Incarna­
tion Prix d'entrée: 8$, 6$ avec carte conférence 
Rens : 525-9703.
Société d'horticulture de Québec. 20h La
protection des arbres Invite Camille Pouhot 
Salle Saint Albert-le-Grand. 3065, 2e Avenue 

Société Royale d’Astronomie du Canada. 20h: 
Les chasseurs de comeles Invite Réal Manseau. 
Domaine de Maizerets, 2000, boul. Montmoren 
cy, coin de la Vérendrye Prix d'entree 1$ 
Rens 660-2815.
Placide Gaboury, philosophe et auteur. I9h30 
Renaitre de ses cendres Centre Psycho-Corporel, 
676, Marguerite Bourgeoys Prix d'entree 15$. 
12$ pour les membres Rens 687-1165.

Association pour Asthmatiques et parents 
d'enfants Asthmatiques. I9h45 Mise a jour de 
l Aerosoltherapie Invite Yvan Martel, inhalo­
thérapeute, Centre hospitalier de l’Université 
Laval RRSSS de Quebec (Centre François Cha- 
ronl. 525. boul Hamel. Prix d'entree 3$. gratuit 
pour les membres Rens. 651-0830 ou 627-3141

JEUDI

OCTOBRE

DES RESTES HUMAINS NON IDENTÏHFS Ho
Rrad Fraser, traduction André Brassard Par le 
théâtre du Paradoxe en collaboration aver le 
Theàtre Bianc Avec Bobby Beshro. Brigitte 
Fournier. Martin Onest. Jacques Laroche. Nor­
mand Poirier et Caroline Savard Jeu au sam 
20h Périscope, 2, Crémasie Réservation G48- 
99R9
SAINTE-CARMEN DE UV MAIN Voir mardi 
UN REEL BEN BEAU BEN TRISTE Voir mardi.

SPECTACLES
JEAN-MARC PARENT en supplémentaires. J>mi 
au sam 20h Salle Albert Rousseau, 2410. che 
min Sainte Foy

DANIEL BÉLANGER Jeu au sam. 20h30 Angli­
cane, 33. rue Wolfe, Levis. Prix d'entrée: 24$

MARC DROUIN Voir mardi.
FEUX SACRES Voir dimanche.
QUEBEC EXPERIENCE. Voir dimanche.
QUÉBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS.
Voir dimanche
LES SIX SIEGES DE QUÉBEC. Voir dimanche. 
Bar/restaurants:
Quintette Helène Martel. Jeu. au dim 22h 15

Cafe-bar I Emprise, Clarendon, 57, Sainte-Anne 
Entree libre

Bob Joli et Yves Debiens Jeu au sam 21 h Le 
Petit Pans, 48, côte de la Fabrique Entree libre.

Lucien Roy. Jeu au sam. 22h. Bar Chez Son 
Père, 24 Samt-Stanislas.

Freak of Nature 22h Bar d’Auteuil, 35, rue 
d'Auteuil.
- Are and Be. Voir dimanche
- Juan Carlos, chanteur-animateur Jeu au 
sam 22h30 Restaurant-bar du Pécheur, 394. 
ave Ste-Bngitte, Ste-Brigitte de Laval.
• Sensation Voir mercredi.

Roger Génois Voir mercredi 
Christiane Côté, pour les 6 a 9 du mer au ven.

18h. En soirée, jeu. au sam 22h Isabelle Feglo- 
mini Bar Apres Cinq. Baron Rouge, 350, boul 
Sainte-Anne, Beauport
• Edouard Marquis, pianiste. Jeu au sam à 
compter e 17H30 et au brunch du dimanche lOh 
Holiday Inn, Centre ville.

Marc Adams Voir dimanche.
Amigo Voir dimanche.

- Claude Atkins Voir mardi.

SOIREES DANSANTES
Tempo Danse sociale. Voir dimanche

VERNISSAGE
LE LIEU, Centre en art actuel, 345, rue du Pont
Rens.: 529-9680. Mar. au dim 13 h à 17 h. Pla­
fond d administration de Yves Tremblay, ms 
tallation Se termine le 31 octobre. Vernissage ce 
soir 20h
ANIMA G, 31e étage du complexe G 1644-98411 
Lun au ven lOh a 16h Sam. Dim 13h a 17h 
Histoire de femmes, oeuvres de Louise Beau- 
dry, Louise Boulanger et Sophie SololarefT. Se
termine le 25 octobre. Vernissage 17h.

Centre-Femmes d'Aujourd'hui tiendra son 
café-rencontre à 13h30: Comment gérer nos 
étapes de vie. Invitées: Lorette Maurice et De­
nise Larouchf Au 1474, boul. Rene-Levesque 
Ouest Entree libre. Rens 683-2548.
Club de production video Apprendre et colla 
borer â la production d une fiction. 12h30. Local 
0348, pavillon Maurice-Pollack, Université 
Laval.
Rencontre avec Michèle Marineau, auteure 
pour adolescents. 9h30 Bibliothèque de Neuf- 
chàttel, 4060 rue Blain 1843-1395); 13hi0 Bi­
bliothèque Les Saules, 2035, boul Masson (872 
50861.

CONFERENCES
Semaine de la famille. Oh: Comment choisir 
un livre. Invitee Lucie Giguere des Ateliers de la 
langue fourchue. Salle polyvalente de la biblio 
theque Ancienne-Lorette Entrée libre. Rens 
Dortl Lapointe au 877-9703. 
Conférence-démonstration avec le peintre 
paysagiste Gerard Boulanger. !9h30 Salle d'a 
mmation de la bibliothèque Felix-Leclerc. 1130, 
boul. Pie IX Nord, Val-Bélair. Realisation d une 
toile sur place Prix d’entree: 5$.
Féminisme et évolutions des hommes; Les 
hommes a la conquête de l'espace domesti 
que. Presentee en collaboration avec le Conseil 
du statut de la femme. 19h30. Invite: Daniel 
Welzerlang, anthropologue et enseignant-cher 
cheur a l’Université Lumière II de Lyon Musée 
de la Civilisation Entrée libre Réservations 
643-2158, poste 389

DIVERS
Heure du conte a la bibliothèque de Charles- 
bourg Voir dimanche

Portes ouvertes de présentation des orga­
nismes de cooperation internationale (OCII 
de Québec et de leurs activités 1993-1994.
I7h â 21 h léger goûter, presentation de leurs 
projets, videos et |enx d'animation Edifice CSN. 
155, boul Charest Est. Rens 647 5853.
Soiree célibataires «Chaque boule à sa
quille» I9h30 Quille O-Drome de Levis, 30, du 
Vallon Ouest

-------------------

VENDREDI

OCTOBRE

I.'ALLIANCE DAMNÉE OU LE CHÂTIMENT DU

LE SOLEIL
SAINTE-FOY (656-05921 Salle I: Une histoire 
du Bronx II Sem 19h, 21h25 Sam Dim Mar 
14h 10. 16h35, 19h, 21h25 Salle 2: Le bon fils 
(ISam Oim Mar 14h05, 15h55, 17h45 19h35. 
21h40 Sem: 19h35, 21h40 13 ans Salle 3: ** 
Programme double pour sam dim mar 4* 
Mon ami WUly (51 vf de Free Willy 14h et 
Denis la petite peste (41 V f de Dennis the 
menace !6h25 G Sur la ligne de feu 131 v f de 
In the Line of Fine Tous les jours 19h 13 ans. 
True Romance () V.O.A. Tous les jours 21h30. 
16 ans Pnx dèntree : 8 $ , 4 25 $ enfants et âge 
d'or Prix dèntree les mardis. 4,25$ 
CINE-CLUB DE L’UNIVERSITE LAVAL. Lunai 
19h30 Le chat dans le sac. Invite François 
Baby, professeur en cinéma. Salle IA, Pavillon 
de Komnck
LES GRANDS EXPLORATEURS présentent
Face aux volcans de Marc Garnier Dim. 14h, 
20b Salle Louis Frechette du Grand Théâtre de 
Québec Se termine ce soir 
CINÉMUSEE Auj. 14hl4h La lumière de/'ex­
perience. Auditonum du Musee du Québec. 
Entree libre avec le billet dèntree du Musee. 
CINÉMUSEE: SERIE RENDEZ-VOUS. Ce soir 
et vendredi 19h30 La lumière de l'expè 
hence. Musee du Quebec Entree libre. 
VIDÉOTHEÀTRES
- Bibliothèque Gabrielle-Roy, 350. rue Saint 
Joseph Est Rens : 1529-09241 Dim I2h Les
voiles bas et en travers. Dim. 15h: Les voi­
tures d'eau. Mardi I9h Pour la suite du 
monde. Mercredi 19h Le retour a la terre 
Jeudi 19h Gens d'Abitibi.

FESTIVAL INTERNATIONAL 
OU FILM SCIENTIFIQUE

Musee de la Civilisation, 85, Dalhousie Rens 
643 2158. Entree libre.
Auj 13h a 18h: Presentation du Grand Pnx 
Northern Telecom et des films gagnants de la 
competition internationale.

FOL par les Productions Episode Texte de Lynn 
Murray. Avec Linda Boucher, Nancy Thibodeau, 
Denis Pettigrew, Leonard Lavoie, Jean François 
Ricard et Stephan Parent. Souper-théâtre a 
compter de 19h. Restaurant Bonaparte, 680. 
Grande-Allee est. Coût 34,95$ incluant un repas 
medieval Se termine le 22 octobre. Réservation: 
647-4747 * COMPLET sauf pour ce soir 
SAINTE-CARMEN DE LA MAIN Voir mardi 
UN REEL BEN BEAU BEN TRISTE Voir mardi.

SPECTACLES
ROBERT CHARLEBOIS et La maudite tournée.
Ven. Sam 20h30. Capitole. Prix d'entrée: 23, 
50$, 27,50$, 29,50$.
LES SHERIFF et LES SECRÉTAIRES VO­
LANTES. 20h. Cégep de Limoilou, 1300, 8e ave 
nue.
MARC DROUIN Voir mardi.
JEAN-MARC PARENT Voir jeudi.
DANIEL BÉLANGER Voir jeudi.
FEUX SACRÉS Voir dimanche.

QUEBEC EXPERIENCE. Voir dimanche 

QUEBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS. 
Voir dimanche.
LES SIX SIEGES DE QUEBEC. Voir dimanche. 

Bar/restaurants:
Rene Lussier, Hans Reichel et Ikue Mori

20h30. Obscure, 729, Côte d'Abraham, prix d'en­
trée: 10$: 8$ pour étud. et sans emploi; 6$ pour 
les membres.
- Quintette Hélene Martel. Voir jeudi 

Trio François Carrier, jazz. Entrée libre. Ven
Sam 22h Cafe-bar le Clap (en face du cmemal, 
2383, chemin Sainte-Foy.

Sylvie Cloutier, tous les ven. sam. 18h La 
Maison de Jade, boul de l'Atrium.

Tourisque, rock. 22h Bar d'Auteuil, 35, rue 
d'Auteuil

Bob Joli et Yves Debiens Voir jeudi 
Lucien Roy. Voir jeudi

- Juan Carlos Voir jeudi 
Sensation Voir mercredi
Christiane Côté et Isabelle Feglomini. Voir 

mercredi et jeudi,
- Édouard Marquis Voir jeudi.

Marc Adams Voir jeudi 
Amigo Voir jeudi 
Claude Atkins, Voir mardi.
Louis Degrace et Roger Génois. Voir 

dimanche.

SOIREES DANSANTES
Tempo Danse sociale. Voir dimanche

Danser pour parler. Tous les vendredis a
compter de 21h30 Musique avec la disco de 
Christian Thibault Restaurant Boeuffet du 
Saint-Michel, 1720, rue Saint-Michel, Sillery
Rens 688-8888.
Fondation québécoise du cancer. Dejeuner
causerie sur Cancer et soleil: prevention et dé 
pistage Invité: Claude Gravel, president et chet 
de la direction de l'Assurance-vie Desjardins Inc 
Midi a 14h. Château Frontenac, salle de bal Pnx 
d'entree: 50$ le couvert, 500$ la table de 10 
personnes ou 600$ la table identifiée. Réserva 
tion; 681-9989 ou 1-800-363-0063. télécopieur 
(418) 681-9947.
L'Antre Amis. 6 à 8 pour gens libres Hôtel
Roussillon. 2800, boul Launer, Sainte-Foy. Pnx
d'entrée: 5$.

CONFÉRENCE
Association des familles monoparentales de
St-Mathieu. 20h30 Amour possessif, amour au 
thentique Invite: Heal Oullet. O P L. St-Mathieu 
1000, Bar le Duc. Sainte-Foy Pnx d'entrée: 3$. 
1$ pour les membres Rens Pauline au 653 
8105

DIVERS
Marché aux puces du YWCA. Du 8 au 10 octo
bre Les personnes qui aimeraient faire parvenir 
des articles Ivetempnts, jeux, articles ménagers, 
etcl peuvent les apporter au 855 av. Holland
Rens: 683 2155

FÊTES HURONNES 1993. I9h Au programme
groupes de tambour, chant La Huronne par 
François Vincent, chants halètes, démonstra 
lion de tir, degustion, danses traditionnelles 
Salle Kondiaronk, 80, boul Kastien, Village Hu­
ron.

Ailleurs au 
Québec

• lé Musée de Charlevoix présente, du 6 octo 
bre au 14 novembre, l'exposition Oeuvres choi 
sies de la collection des dessins et estampes du 
Musee du Québec, exposition itinérante au Mu 
see du Quebec Egalement, 1 exposition Jean Pa 
lardy peintre témoin de son epoque est proion 
gee jusqu'au 31 |anvier la; Musee est situe au I 
chemin du Havre. Pointe au Pic Rens 14181 
665 4411
• lé Festival International du film scientifi­
que du Quebec jusqu'au 3 octobre Jardin bota 
nique (4101, rue Sherbrooke est). Cinema ONF 
(1564, St Denis). Cinéma IMAX (Vieux Port de 
Mnntreall. Cinematheque québécoise 1355, boul 
de Maisonneuve est! et Hôtel le Mendien (4, 
Complexe Dosiardins, Salon RI Le programme 
officiel est disponible sur demande en ap|>elanl 
au 1514i 849 1612
• Festival international du cinéma fantasti­
que il <. pi'tu 13 oi tobra < inéma Pain a, 698, 
Sainte Catherine Ouesl. Montreal Rens 15141 
844 1313
• Festival des couleurs jusqu'au 11 octobre au
Mont Sutton Rens I 80(1 5t>5 H455
• Festival d'echees Jusqu au 3 octobre au
Centre rnmmerr lal l.e Boulevard, coin Jean Ta 
Ion et Pie IX Rens (5141 491 4209 ou 329 3556

i
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La passion dévorante des grands écrans
Four les passionnés du cinéma à la maison, une fois franchie 
l’étape du choix de l’amplificateur ou de l'ambianceur le plus 
approprié, reste l'autre élément indispensable à la 
reconstitution la plus fidèle possible d’une petite salle de 
projection, l’écran.

par
MICHEL

TRUCHON
LE SOLEIL

Ces derniers mois, les mar­
chands ont remarqué une ten­
dance de plus en plus forte vers 
les téléviseurs a grand écran, no­
tamment les modèles de 79 cm 
(31 po). Mais, pour certains mor­
dus, ça n’est pas encore suffisant 
Le cinéma-maison est en effet, 
pour plusieurs, une véritable pas­
sion, une rage, une drogue. Le 
mal progresse sournoisement et 
ceux qui en sont atteints n’ont 
qu’un rêve : plus grand, toujours 
plus grand.

C’est pourquoi, ces temps-ci, 
on voit un intérêt accru vers les 
modèles à la limite des possibi­
lités des tubes image, les écrans 
de 89 cm (35 po en mesure nou­
velle, c’est-à-dire la partie visible 
de l’écran, ou 37 po pour ceux 
qui pensent encore en anciennes 
mesures). D’autant plus que ces

téléviseurs deviennent de plus en 
plus abordables : 1900$ pour un 
RCA, 2000 $ pour un Mitsubishi, 
2400$ pour un Toshiba.

Selon Gaston Fiset, responsa­
ble de la section de l’audio-video 
des magasins Ameublements 
Tanguay, c’est le choix logique 
pour ceux qui recherchent un 
écran capable de donner un effet 
spécial, mais qui ne veulent pas 
investir dans les modèles plus 
grands, mais beaucoup plus coû­
teux, de téléviseurs à projection. 
C’est également la taille d’écran 
la plus appropriée, dit-il, pour 
une pièce de dimensions 
normales.

J’ai eu l’occasion, ces der­
nières semaines, de faire con­
naissance avec un téléviseur de 
89 cm, le TV37C60, l’ainé de la 
nouvelle série « Cinéma », de 
Toshiba. Suffisamment long­
temps pour me donner la piqûre 
du grand écran et faire qu’un 
« vulgaire » modèle de 79 cm pa­
raisse bien petit.

La transition est un véritable 
choc. Les premiers jours, on se 
demande ce que ce « monstre »

fait dans la pièce, malgré les di­
mensions relativement modestes 
du cabinet, qui font paraître le 
modèle de l’an dernier comme 
un vrai mastodonte. Mais la pé­
riode d'apprivoisement est courte 
et les avantages du grand écran 
prennent rapidement le dessus.

L’installation d’un téléviseur 
de 89 cm demande une pièce 
d'au moins quatre mètres de long 
( 13 pieds ) et il est inutile de 
songer à s’installer devant à 
moins de trois mètres ( 10 
pieds). Plus près, les défauts du 
tube géant sont trop évidents, no­
tamment le grain qui est nette­
ment plus visible que sur un 
écran de 79 cm, aussi parfaite l’i­
mage soit-elle.

Ce gros Toshiba bénéficie de 
toutes les caractéristiques de la 
série Cinéma, notamment l’ima­
ge en médaillon faisant appel à 
un second synthonisateur et à un 
système de son sophistiqué of­
frant l’accentuation des extrêmes 
basses et un ambianceur DSP à 
quatre modes — theatre, stade, 
disco et concert. Il a également le 
réglage « cinéma » ou « theatre » 
qui diminue l’âpreté et l’éclat de 
l’image pour le visionnement 
d’un film dans un éclairage ré­
duit. Seule différence avec les 
modèles plus petits — et je ne

comprends pas pourquoi Toshiba 
a fait cette omission — c'est l’ab­
sence d'une prise de casque pour 
une écouté privée.

J’ai peu trouvé à redire sur la 
qualité de ce televiseur, identique 
à celle des autres modèles de la 
série Cinema. Le tube étant du 
genre conventionnel, c’est-à-dire 
bombe, sa grande taille accentue 
toutefois les défauts de parallé­
lisme, notamment en ce qui con­
cerne les lignes verticales situées 
à gauche et à droite de l’écran et 
qui font nettement voir la cour­
bure de l’écran.

Là où le grand Toshiba joue 
vraiment le rôle d'écran pour le 
cinéma à la maison, c’est dans le 
visionnement de films en format 
« letter box » ou encore « cinéma­
scope », comme c’est notamment 
le cas pour la version sur vidéo­
disque laser d’Aliens, de Dances 
With Wolves ou du Dernier des 
Mohicans. Enfin, on n’a plus 
l’impression d'avoir une image 
trop petite !

En attendant que les télévi­
seurs de format 16/9 envahissent 
le marché, l'écran de 89 cm est 
sans doute la solution rêvée pour 
ceux qui veulent tirer le maxi­
mum de leur installation de ciné­
ma-maison sans investir une 
somme astronomique.

Alain Boivm, gerant du departement audio-video au magazin Ameuble­
ment Tanguay, remarque une tendance de plus en plus forte vers les 
téléviseurs à grand écran On peut constater la difference de taille entre 
ces deux modèles Toshiba.

Le second 
souffle de Sega
• Dans l'éternelle lutte qui oppose1 
les géants du jeu vidéo Nintendo 
(Super NES) et Sega (Genesis), cette dernière compagnie 
semble avoir trouvé un second souffle. Les succès du Super NES 
n'ont en effet pas empêché Sega de relancer les acheteurs en 
offrant, récemment, un modèle •< revampé » de sa célèbre 
console 16 bits et une nouvelle version de son 
lecteur de programmes 
sur disques compacts (CD Rom)

La nouvelle Genesis est plus petite, sans prise de 
casque ni de contrôle de son à l'avant et est vendue 
149 $ avec la cartouche de jeu Sonic 2. Le nouveau 
Sega CD offrant notamment un transfert de données 
plus rapide, se vend 299 $. Sega fait des pieds 
et des mains pour obtenir des jeux exclusifs et décrocher 
des licences pour des noms connus.

C'est ainsi, me faisait remarquer Jocelyn Corriveau, du magasin Com- 
pucentre des Galeries de la Capitale, que la cartouche de Jurassic Park, 
sans doute le plus grand succès des derniers mois, a permis de mous­
ser les ventes de Genesis. Une popularité qui ne devrait pas baisser, si on 
se fie à la rumeur voulant que Nintendo ait

abandonne son 
projet de lecteur de CD 
Rom pour consacrer toutes ses 
énergies à sa nouvelle alliance 

avec la compagnie Silicone Graphics pour la production d’une nouvelle 
console 32 bits qui serait mise sur le marché en 1994 pour rivaliser avec 
un concurrent que Nintendo semble juger plus menaçant, la console 
3DO. Le nouveau concept réalisé par Matsushita, AT&T, Time Warner, 
MCA et Electronic Arts, promet de révolutionner le monde des jeux vi­
déo. Panasonic devrait offrir une console de ce genre, dès cet automne, 
aux États-Unis. Et Sega devrait également se lancer dans l'arène des 32 
bits avec un modèle baptisé Saturn.

LE JEU DE LA SEMAINE
Le jour de la tentacule

Bonne nouvelle pour les amateurs 
de jeux qui étaient handicapés par 

le fait que la quasi-totalité des 
programmes récents et intéressants 
étaient en anglais. Les distributeurs 

semblent avoir trouvé la « filière 
française » et plusieurs grands 

succès de l'heure nous arrivent 
traduits dans notre langue. C'est 

notamment le cas de l'un des 
« tabacs » de l'été, <■ Day of the 

Tentacle» de la compagnie 
Lucas Art. Rappelons qu'il s'agit 

d'un jeu d'aventure,la suite du 
célèbre « Maniac Mansion », avec 
des graphismes hauts en couleur 

du style bande dessinée, des 
animations sophistiquées et une

tonne de dialogues parlés, le tout 
dans un humour tordant Arrive 
donc la version française, d’une 
réalisation impeccable... exception 
faite pour la partie « parlée » qui est 
restée, elle, en anglais. Et, curieu­

sement, on a gardé le titre anglais 
du jeu, même si toutes les autres 
inscriptions ont été traduites. Ques­
tion de <• packaging » diront nos 
cousins de l’autre côté de la grande 
mare.

V
TRANSFERT VIDEO du Québec inc.

QUALITE SUPERIEURE 
GARANTIE

• 8 mm, Super 8 mm. 16 mm 
Photos et diapositives en 
VHS, BETA. VIDEO 8 MM. 
HI8MM. V» U-MATIC

• Transcodage secam-pal à 
VHS NTSC
Montage video sonore 
Réparation de cassettes vidéo | 
ESTIMATION GRATUITE
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METTANT EN VEDETTE
PASCAL AUCLAIR

«Chop-Suey»

PATRICIA PAQUIN

sAttAMiléAA U î ritlfte«uranorw ©n vwi

MAHEE PAIEMENT

•Watutatow»

JASMIN ROY

<ChêffltMtfRiflR|i

f^OIRH B KALltOWBBN
HORS DE L’ORDINAIRE

Plusieurs prix seront alloués aux plus beaux cos­
tumes et courez la chance de gagner un souper 
intimiste avec les vedettes au restaurant II Teatro 
du Capitole

------, Le 31 octobre, à 20 hBilletecfl Sièges réservés: 14,50$
Réservations: 694-4444

__"IGH-fit

MM*

Vint*

2323, Versant Nord, suite 107 (près du Palladium)

GALERIE DU VALLON, STE-FOY 688-3099

0

NUMÉROS

046722

Resultat s
loto.québec

Tirage du 
93-10-02

LOTS
100 000 S 

1 000 $ 
250 S 

50 S 
10 $ 

2 $

Tirage du 
93-10-02

10 24 26 29 38 40
Numéro complémentaire: _25__
I MISE-TÔT 1 10 15 19

GAGNANTS LOTS
141 354,60$

-; | — i Tirage du
J. J 93-10-02L—

3. 9 12 15 17
19 20 23 32 34
38 40 44 46 50
55 59 64 67 68
Prochain tirage: 93-10-03

GAGNANTS LOTS
6/6 0 1 000 000,00 $
5/6+ 0 26 369,50 $
5/6 21 2 092,80$
4/6 1 179 69,60 $
3/6 20 857 5,00$

Verne* totale* 931 833,00$
Gros lot A chaque orage:
1 OOO 000 $

Tirage du 
93-10-02

Atout

Atout

CATÉGORIES OC LOTS 
(pour ervaqur %tircaonl

LOTS

5 cartes ♦ Atout 1 OOO 000 $
5 cartes 50 OOO $
4 cartes + Atout 1 OOO $
4 cartes 200 $
3 cartes + Atout 20 $
3 cartes 10 $
2 cartes ♦ Atout 2 $ +mue gratuite

TVA. le réseau des tirages de Loto-Quebec
Le modalité* cfencaiitement de* billets gagnant* par.attrnt au veno de* billet* 

En ca* de dnpartté entre cede lute et la lr*te oITkiette, cette dernière a priorité

\

TRANSFERT DE FILMS I

VILLE DE
VAL-BELAIRJ'VTsïji,

1
PROVINCE DE QUÉBEC 
COMTÉ DE CHAUVEAU

APPEL D’OFFRES
CHLORURE DE SODIUM

La Ville de Val-Bélair, comté de Chauveau, demande des soumissions pour 
la fourniture de chlorure de sodium (sel gemme) 1 type 1, pour la période 
hivernale 1993-94.
Les documents de soumission pourront être obtenus à compter du 4 octo­
bre 1993 en s'adressant au bureau des Services techniques de la Ville de 
Val-Belalr. 1105, avenue de l'Église Nord, VaJ-Belair.
Pour être valable, toute soumission doit être accompagnée d’un chèque 
vise ou d'une garantie de soumission (Bid Bond) équivalant à 5% du mon­
tant de la soumission et émis au nom de la Ville de Val-Bélair 
Les soumissions devront être livrées avant 15 heures, le mardi 19 octobre 
1993. au bureau du greffier, 1105, avenue de l'Église Nord, Val-Bélair.
Les soumissions seront ouvertes le même jour à 15 heures 30 minutes, au 
bureau du greffier
La Ville de Val-Belalr ne s'engage a accepter ni la plus basse, ni aucune 
des soumissions reçues. ;
VAL-BÉLAIB. LE 3 OCTOBBE 1993
Suzanne P.-Mathieu, o.m.a., 
greffier

.**.sf8r

LE VIEILLISSEMENT
Selon les experts, notre 

espérance de vie - qui est passée de 40 
à 75 ans depuis 1900 - pourrait atteindre... 
120 ans !

Pourquoi 120 ? Pourquoi pas 150 
ou 230 ? Parce que, même dans des 
conditions optimales, la machine 
humaine et ses composantes s'usent. 
C'est une question de vieillissement.

Charles Tisseyre

Actuellement, deux théories expliquent le déclin inexorable de 
l'être humain. La première, génétique, repose sur le postulat quun 
programme irréversible est inscrit dans nos gènes. La deuxieme, 
appelée « théorie des erreurs » ou <• cascade catastrophique », 
explique le phénomène par l'accumulation, dans nos cellules, de petits 
changements anormaux.

Une équipe de DECOUVERTE s'est intéressée a ces approches 
et à d'autres situées entre les deux, en faisant une nette distinction 
entre le vieillissement normal et celui causé par la maladie.

Un dossier qui vous passionnera. Après tout, vieillir est encore 
la seule manière que l’on ait trouvé de vivre longtemps...

LA GUERRE DES FOSSÉS
Vous en avez ras-le-bol des tracasseries du quotidien, de la 

course électorale, etc. La fin de semaine venue, vous filez à la 
campagne, la vraie, dans l’espoir de passer quelques jours à mille lieux 
des chicanes et des luttes de pouvoir. Mais voilà ! Sans le savoir, vous 
foncez tête baissée vers un champ de batailles encore plus féroces 
que celles que vous fuyez, dont l’enjeu ultime n’est pas le pouvoir, mais 
la vie... ou la mort.

Les belligérants de cette guerre sans merci ? La quenouille, le 
phragmite et la salicaire. Le champ de bataille ? Les fossés bordant la 
route qui mène à votre chalet. La raison du conflit ? Le champ de 
bataille lui-même, son sol humide... dont chacun a besoin pour 
survivre.

Non, les hommes n'ont pas inventé la compétition. Mais ils en 
connaissent bien les règles. Et. comme dans ce cas-ci les sondages 
prédisaient une victoire écrasante des salicaires, les chercheurs ont 
trouvé un moyen de contrôler leur avance.

Qui, de la quenouille ou du phragmite, aura la balance du 
pouvoir ?...

LA SÉCURITÉ DANS LES MINES
Coups de grisou, effondrement de galeries mineurs emmurés 

vivants : personne ne mettra en doute la nécessité de faire progresser 
la recherche sur la sécurité dans les mines.

C'est précisément à cette tâche que s'est attaquée une 
entrepnse du Québec... en mettant au point un detecteur capable de 
prévenir les accidents qui menacent la vie et la santé des mineurs.

Diffusée en reprise le mardi à 23 h 30
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Aveugle, Pascale Giroux est réceptionniste
□ Dans le
QUÉBEC — Pascale Giroux 
a 29 ans et est mère d’une 
petite fille de 2 ans. Elle 
travaille depuis deux mois 
comme réceptionniste dans 
une entreprise de Québec, 
après avoir été téléphoniste 
pendant cinq ans au Conseil du 
Trésor. Petite vie bien 
ordinaire ? Presque. Pascale 
Giroux est aveugle.

par JOSÉE LAPOINTE
LE SOLEIL

La compagnie Travail Adapté 
Québec (TAQ) possède une lon­
gue expérience d’intégration au 
travail de personnes handica­
pées : 60 de ses 100 employés 
souffrent de handicaps physiques 
divers. Le directeur général de 
TAQ, Daniel Leboeuf, caressait 
depuis deux ans l’idée de tenter 
cette nouvelle expérience avec 
une personne aveugle.

Ses exigences envers son em­
ployee étaient les mêmes que 
pour toute autre réceptionniste : 
efficacité et chaleur. Tâches que 
Pacale Giroux semble remplir à 
merveille. M. Leboeuf avoue d’ail­
leurs ne pas avoir beaucoup 
cherché d’autres candidates po­
tentielles. « Quand tu trouves une 
belle fleur, tu la cueilles », s’ex­
clame-t-il.
Un poste de travail entièrement 
adapté

Pascale, de son côté, semble 
beaucoup apprécier son travail. 
« J'aime mieux ça qu’au Conseil 
du Trésor, c’est plus fonctionnel », 
constate-t-elle. Son poste de tra­
vail est entièrement adapté à ses 
besoins. Par exemple, lorsqu'elle

j Pans rise de lus de 1 OO employésune entre

V
s ,

noir total, elle reçoit les appels et dirige les visiteurs

r.

Pascale Giroux au travail. Ses instruments : le téléphoné et la boîte qui transcrit les indications visuelles en tactile, une machine à écrire braille qui traduit 
les messages en code alphanumérique grâce à un micro-processeur. En quelques secondes, les messages sont ainsi imprimés dans les deux 
langages.

prend les messages, elle les tape 
d’abord sur une machine à écrire 
braille. Un micro-processeur tra­
duit l’écriture braille en code al­
phanumérique. Quelques se­
condes plus tard, le message est 
imprimé dans les deux écritures.

C’est un peu grâce à Gaston 
Ouzilleau que Pascale travaille 
chez TAQ. En effet, M. Ouzilleau 
est le concepteur de dizaines d’ap­
pareils de toutes sortes qui facili­
tent la vie des aveugles. Ce poste 
de travail est donc une création de 
l’équipe du service technique du

Centre Louis-Hébert. Entouré de 
spécialistes techniques et mécani­
ques, M. Ouzilleau a développé 
une véritable expertise dans le do­
maine. « Ce qu'il faut au départ, 
c’est évaluer concrètement les be­
soins des personnes qui vont tra­
vailler à cet endroit pour qu’elles 
soient aussi fonctionnelles que si 
elles voyaient », note-t-il.

Par exemple, la conception des 
appareils téléphoniques est tou­
jours très visuelle, avec boutons 
lumineux et afficheurs. Il s'agis­
sait donc de faire en sorte que

Pascale « voit » à sa manière 
toutes les indications fournies par 
l’appareil, tant pour les mises en 
attente que pour trouver quelle li­
gne sonne et la transférer au bon 
endroit.
Un détecteur de présence

Même si Gaston Ouzilleau est 
convaincu d’avoir pensé à tout, il 
n’en demeure pas moins que dans 
la pratique, des petits ajustements 
restent à faire. « J’aime beaucoup 
blaguer et parler, raconte Pascale. 
Mais des fois, il y a des clients qui 
arrivent et je ne le sais pas. J’ai

demandé à l’autre réceptionniste 
de cogner sur son bureau pour 
m'avertir, alors je fais attention à 
ce que je dis. »

À ces mots, M. Ouzilleau sur­
saute : « Veux-tu que je te fabri­
que un détecteur de présence ? », 
s’inquiète-t-il. Il raconte qu’il a 
créé un détecteur pour un garçon 
d'ascenseur qui, ainsi, peut sur­
prendre les gens avec un sympa­
thique boujour.

Le handicap de Pascale ne l'a 
pas empêchée de se débrouiller 
dans la vie. Après avoir terminé

son secondaire cinq, elle n’a pas 
eu envie de continuer l’école. 
«C’était tellement difficile, telle­
ment pas fait pour qu’on s’inté­
gre », se souvient-elle Depuis, elle 
s'est promenée d’un programme 
gouvernemental à l'autre sans 
chômer. Son plus long arrêt a 
dure une dizaine de mois, entre la 
fin de son contrat au Conseil du 
Trésor et le debut de celui chez 
TAQ. «J’ai toujours pris des ris­
ques, mais des risques calculés », 
précise-t-elle. Cela semble avoir 
payé.
Un suivi important

La présence de Pascale chez 
TAQ oblige maigre tout les gens 
qui l’entourent à une certaine vigi­
lance. « Ma secrétaire Sylvie, qui 
travaille a ses côtés, ne peut ja­
mais s’absenter très longtemps, 
explique M. Leboeuf. Elle lui sert 
d’yeux. Aussi, si je sors de mon 
bureau pour quelques instants 
dans une pièce voisine, même si je 
travaille derrière Pascale, il faut 
que je l'avertisse sinon elle prend 
les messages pour moi en dédui­
sant que je ne suis pas là. »

Pascale a aussi demandé qu’on 
installe sur son bureau une affiche 
avertissant les clients de son han­
dicap et leur demandant de s’iden­
tifier à elle. « Je ne veux pas que 
les gens pensent que j’ai l'air bète 
parce que je ne leur parle pas! », 
s’exclame-t-elle.

Lors de notre passage chez 
TAQ, M. Ouzilleau a pris en note 
toutes les suggestions de M. Le­
boeuf et de Pascale. « C’est impor­
tant ce suivi, précise-t-il. Dans le 
passé, au lieu de trouver des solu­
tions aux problèmes qui se pré­
sentaient, les employeurs cou­
paient carrément les postes. »

Lesp’tits matins décontractés
de la fin de semaine.

Abonnez-vous :
647-3333 (Québec)

ou au 1 -800-463-2362 (régions)

• •

aux heures d appel suivantes lundi au jeudi 7h à I7h30 
vendredi 7 h à 17 h 
samedi et dimanche 8hài2h LE SOLEIL

Communauté 
urbaine de 
Québec Appel d’offres

NOUVELLE TOITURE DE L’ÉDIFICE DU SIÈGE SOCIAL
Avis est donné que la date limite de réception des soumissions prévue 
pour le 7 octobre 1993 à 15h est reportée au 14 octobre 1993, même 
heure (15 h).
L'avis d'appel d'offres a été publié dans Le Soleil, le 26 septembre 
1993.

Le secrétaire de la CUQ, 
Pierre Rousseau, avocatQuébec, le 3 octobre 1993

SYSTEME INFORMATISE DE GESTION ET DE CALCUL 
DES BÂTIMENTS COMMERCIAUX, INDUSTRIELS ET 

INSTITUTIONNELS
La Communauté urbaine de Quebec reçoit, jusqu'à 15 h le lundi 18 
octobre 1993, des soumissions pour le développement et l'implanta­
tion d un système informatisé de gestion et de calcul des bâtiments 
commerciaux, industriels et institutionnels, le tout selon les termes et 
conditions du présent appel d'offres.
Le cahier des charges est disponible à la Communauté urbaine de 
Québec, en s adressant a monsieur Jean-Paul Royer, Communauté ur­
baine de Quebec, 399. rue Saint-Joseph Est, bureau S-11, Québec, 
moyennant le paiement d'un montant non remboursable de 30S (taxes 
incluses) pour chaque exemplaire complet; ce paiement doit être effec­
tué par chèque visé, un mandat émis a l'ordre de la Communauté ur­
baine de Québec ou en argent comptant.
Toute soumission doit être présentée sous pli cacheté dans une enve­
loppe portant la mention NE PAS OUVRIR - SOUMISSION POUR UN 
SYSTEME INFORMATISÉ DE GESTION ET DE CALCUL DES BÂTI­
MENTS COMMERCIAUX, INDUSTRIELS ET INSTITUTIONNELS' et 
doit être déposée au bureau du secrétaire de la Communauté urbaine 
de Quebec, Me Pierre Rousseau, 399. rue Saint-Joseph Est, bureau 
527, Québec, au jour et à I heure précédemment indiqués pour la ré­
ception des soumissions.
Chaque soumission doit être accompagnée, soit d'un chèque certifié 
fait a l ordre de la Communauté urbaine de Québec pour un montant 
égal à cinq pour cent (5%) du prix de la soumission, soit d'un caution­
nement de soumission correspondant à cinq pour cent (5 %) du prix de 
la soumission et émis selon les prescriptions de l'appel d'offres
Les soumissions reçues seront ouvertes publiquement au siège social 
de la Communauté urbaine de Québec cinq minutes apres I heure de 
clôture, le même jour.
La Communauté urbaine de Québec ne s'engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions reçues.

Le secrétaire de la CUQ,
Québec, le 3 octobre 1993 Pierre Rousseau, avocat

FOURNITURES DE FORMULES TABULATRICES (STOCK TAB)
La Communauté urbaine de Québec, les villes de Québec et Sainte- 
Foy demandent des soumissions pour la fourniture de formules tabula­
trices (stock tab)
Les intéressés peuvent se procurer les documents d'appel d'offres et 
obtenir les renseignements pertinents en s adressant a monsieur Jean- 
Paul Royer Communauté urbaine de Québec, 399, rue Saint-Joseph 
Est bureau S-11. Québec (Québec) G1K8E2.
Toute soumission doit être accompagnée soit d'un chèque visé paya­
ble a I ordre de la Communauté urbaine de Québec, soit d un caution­
nement de soumission émis selon les prescriptions de l appel d'offres, 
pour un montant au moins égal à cinq pour cent (5%) du prix de la 
soumission.
Toute soumission, pour être valablement reçue, doit se trouver entre 
les mains du secrétaire de la Communauté urbaine de Québec, 399, 
rue Saint Joseph Est. bureau 527, Québec (Québec) G1K8E2, au plus 
tard le 20 octobre 1993 a 15 heures.
Les soumissions reçues seront ouvertes publiquement au siège social 
de la CUQ a cette date, cinq (5) minutes apres l'heure de clôture et en 
présence des soumissionnaires intéressés
La Communauté urbaine de Québec et les villes participantes ne s'en­
gagent a accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions reçues

Québec le 3 octobre 1993
Le secrétaire de la CUQ, , 
Pierre Rousseau, avocat

COMMENTAIRES DE NOS

mSSuSm

APPEL D’OFFRES 
POUR L’EXPLOITATION DES 

OFFICE MUNICIPAL SERVICES ALIMENTAIRES
D'HABITATION DE QUÉBEC (PROJET DES COMMISSAIRES

AVIS ÎMJRMC «st. par los prés**ntf»s. donné qui» dos ofTros cachetée*!, srv>lléos ot adros 
RppR mi directeur général dp I'Offioe municipal d'hahilation dp Québoo. 350, boule­
vard Charost Kst. Uuébet: UlK.iMb (7« étage) seront reçues jusqu a lü heuroR le ai 
octobre 1993
I/PR intéressés pourront obtenir les documents de soumission et renseignements per 
tinents n I adresse mentionnée ci-dessus l/e bureau est ouvert entre Hh.'lOet itth.'iO 
(ferméentre 12het 13h30) I.a présente est limitée aux firmes spécialisées
Un montant de KX)$ sera exigé pour l'obtention des drxu monts de soumission, ce 
montant devra être démise sous forme de cheque certifié émis au nom de I O M H U 
ou en argent et sera non remboursable
L'Office municipal d'habitation de Québec ne s'engage A accepter ni la plus liasse ni 
aucune dos soumissions reçues
I)onné A Québec, le 29 septembre 199.'1
Pour Informations 
«Ml II 140
Pierre Darveau Denis Luneau 2
Directeur service à la clientèle Directeur général [

Très fier de son épouse
• L'être le plus extraordinaire 
qu’ait connu Eugène Arrelle, de 
Cap-Rouge, c’est son épouse. Lise, 
avec laquelle il partage sa vie de­
puis 32 ans maintenant. Ayant 
entendu par­
ler que LE 
SOLEIL pré­
parait un re­
portage sur 
les dons de 
plasma san­
guin (publié 
dimanche 
dernier), M.
Arrelle a communiqué avec le jour­
naliste pour témoigner de la grande 
générosité de son épouse. « Elle 
vient de faire son 200e don », a-t-il 
confié avec beaucoup de fierté. 
Mere de trois enfants et grand-ma­
man pour une quatrième fois très

Le pâtissier à bicyclette à 
mi-parcours
• Dave Giasson, ce pâtissier de 22 
ans, de Québec, qui se dirige actuel­
lement vers Los Angeles au guidon 
de sa bicyclette, a déjà parcouru 
plus de la moitié des 6000 kilomè­
tres qui le séparent de sa destina­
tion. Il accuse un léger retard de 
deux jours sur son horaire.

Parti de Québec, le 14 septem­
bre, pour aller suivre un cours de 
perfectionnement en cuisine dans 
l’un des plus prestigieux restau­
rants californiens, Dave a rassuré la 
parenté et les amis de la région, cet­
te semaine. « À part une roue de 
mon vélo qui a fait défaut et du vent 
qui souffle parfois trop fort, tout va 
à merveille », précise-t-il au bout du 
fil. Ayant traversé St. Louis, au Mis­
souri, il se préparait maintenant à 
attaquer les routes montagneuses.

Dave Giasson est en train de 
connaître la célébrité. Trois jour­

naux américains lui ont déjà 
consacré un article et une chaîne de 
télévision l’a interviewé. « Les gens, 
dit-il, sont très généreux à mon 
égard. La plupart de ceux à qui je 
demande un petit coin de leur 
terrain pour planter ma tente m’in­
vite plutôt à venir coucher à l’inté­
rieur. L’audacieux pâtissier se nour­
rit exclusivement de fruits et de

produits à forte teneur en protéines 
et vitamines. Mais, cette semaine, il 
a triché. Il s’est offert un énorme 
hamburger, accompagné de frites, 
de poulet et deux grands verres de 
boisson gazeuse.

Pas d’aspirine aux 
enfants
• Une lectrice exprime son désac­
cord au sujet d'un article paru dans 
notre cahier de dimanche dernier 
selon lequel il est bon de donner de 
l’aspirine aux enfants en bas âge 
pour faire baisser la fièvre. « Cette 
dame a raison, précise au SOLEIL 
le Dr Bruno Paré, urgentologue à 
l’Hôtel-Dieu de Québec. Depuis un 
bon moment déjà, les médecins ne 
recommandent plus l’aspirine aux 
enfants de 12 ans et moins. » Les 
médecins optent plutôt pour l’acéta- 
minophène depuis que des études 
ont relié l’aspirine au syndrome de 
Reye.

Nous (oisons les réparations et les retouches
1720, avenue Laplerre, Salnt-Émlle

843-1936

bientôt. Lise Arrelle, âgée de 56 
ans, agente de bureau au ministère 
québécois d’Énergie et Ressources, 
dit qu’elle se sent doublement heu­
reuse quand elle va poser son geste, 
une fois par semaine, au centre d’a­
phérèse de la Croix-Rouge à Sainte- 
Foy. Son prochain objectif : attein­
dre le chiffre de 250 dons. « Après, 
dit-elle, on verra ! »
La marche est trop haute
• Une dame de 75 ans nous écrit 
pour expliquer pourquoi elle choisit 
la porte avant pour quitter l’autobus 
de la CTCUQ. « C’est la faute aux 
chauffeurs ! dit-elle. Ils ne position­
nent pas bien leur véhicule. L’avant 
de l’autobus se trouve plus près du 
trottoir que l’arnère. Pour les per­
sonnes qui, comme moi, souffrent 
d’arthrose et qui ont les jambes 
courtes, la marche est moins haute 
quand on peut descendre sur le 
trottoir. » Cette ainée, qui réagissait 
à un article récent, publié dans no­

tre Magazine, craint surtout la 
sortie arrière en hiver. «J'ai déjà 
atterri dans un banc de neige, expli­
que-t-elle. Le chauffeur ne nous voit 
pas aussi bien qu’à l’avant. Un peu 
plus et je me ramassais sous les 
roues ». Elle conclut sa lettre par la 
suggestion suivante : la sortie ar­
rière pour les personne souples et la 
sortie avant pour les gens qui souf­
frent de problèmes physiques.

LES CUIRS

Qfffzo

Fabriqué dans 
notre atelier

UNE DIFFERENCE QUI SE VOIT

PANTALON DE SUÈDE 
COUPE JEAN
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Le clan Jacobs de Cap-Santé
LE SOLEIL

MAGAZINE
C-7 -

Un véritable success story 
dans le monde de l’agriculture
CAP-SANTÉ — En 1951, lorsque Léo et Nellie Jacobs quittèrent 
leur Hollande natale pour s'établir au Québec, ils n’avaient que 
100 $ en poche. Ils ne parlaient ni français, ni anglais. Quarante 
deux ans plus tard, ils sont décorés de la médaille d'or de l’Ordre 
du mérite agricole, le sommet en agriculture au Québec.

textes de RÉJEAN LACOMBE
LE SOLEIL

Léo Jacobs n'hésite pas à dire que 
son « apprentissage canadien » 
n’a pas été facile. À peine arrivé, il 
travaille avec acharnement com­
me aide-fermier au Québec et en 
Ontario « parce que je voulais ap­
prendre aussi l’anglais ».

Après son incursion onta­
rienne, où il a également oeuvré 
dans le secteur de la construction, 
il revient s’établir au Québec. Au 
début des années 1960, il déniche 
un emploi d’aide-fermier à la Fer­
me Cayer, de Saint-Raymond, qui 
se spécialise aujourd’hui dans la 
fabrication de fromages fins.

En 1965, il décide de voler de 
ses propres ailes en achetant une 
petite ferme de 48 hectares dans 
le rang Saint-François, à Cap- 
Santé. C’était en quelque sorte le 
début de la grande aventure agri­
cole pour le « clan » Jacobs.
À cause de la religion

À ceux qui s’interrogent sur les 
raisons qui ont amené la famille 
Jacobs à « épouser » le Québec et 
Cap-Santé, Léo Jacobs rétorque 
tout de go que « c’est à cause de la 
religion ». « Au début des années 
cinquante, raconte-t-il, la religion 
catholique était très importante au 
Québec. C’était important pour 
nous. Puis, on aimait beaucoup le

Québec et la région de Cap- 
Santé. »

Et, si c’était à refaire ? Sans 
l’ombre d'une hésitation avec un 
regard franc, M. Jacobs avoue que 
« si c’était à refaire comme en _ 
1951, je ne le ferais pas».

« Je ne regrette rien de ce que f 
j’ai fait, ajoute-t-il immédiate-1 
ment. Je suis très heureux. Mais, J 
je ne ferais pas ce que j’ai fait en- 
1951.» j

Sur ces entrefaites, son épouse j jfc 
Nellie, son étemel sourire aux lè-~ 
vres, entre dans le petit bureau 
attenant à l'étable et tapissé de

<< Au début des années 
cinquante, la religion 
catholique était très 

importante au Québec. C’était 
important pour nous. Puis, on 
aimait beaucoup le Québec et 

la région de Cap-Santé. »
— Léo Jacobs

centaine et de centaine de rubans 
rouges, blancs et bleus, de certifi­
cats et de trophées, témoins irré­
futables des succès de la Ferme 
Jacobs & fils. « Sans elle, dit-il, 
comme si l’on tendait une rose à 
une personne chère, je n’aurais ja­
mais gagné... »

En amorçant sa « vraie » car­
rière d’agriculteur en 1965, Léo 
Jacobs ne pensait aucunement

A Cap-Santé, dans Portneuf, la ferme Léo Jacobs & fils vient de mériter la 
médaille d'or de l Ordre du mérite agricole. Hollandais d'origine, M et Mme 
Nellie et Léo Jacobs ont trimé dur depuis 1951 afin d obtenir cette 
reconnaissance suprême en agriculture, au Québec

qu’en 28 ans son entreprise agri­
cole allait, en quelque sorte, servir 
de modèle un jour. « Quand j’ai 
acheté la ferme, explique-t-il, je 
savais ce que je voulais. Mais je ne 
m’attendais pas à récolter toutes 
ces médailles. Mon but premier 
était d’avoir une bonne ferme 
laitière. »

Le chemin parcouru par la fa­
mille Jacobs en l’espace d’aussi 
peu de temps, est effarant. La 
petite ferme de 1965 avec ses 
59 bêtes à cornes occupe mainte­
nant un territoire de 105 hectares 
et compte 240 bêtes dont 
110 vaches laitières, de race Hols­
tein pur sang. Afin de satisfaire à 
leurs besoins, les Jacobs font ap­

pel à 30 autres hectares de terre 
louée.

En 1983, la Ferme Jacobs & 
fils, mérité sa première médaille 
de bronze au concours du Mérite 
agricole. Un an plus tard, il reçoit 
le titre convoité de « maître éle­
veur» de l'Association Holstein 
du Canada. En 1988, nouvel hon­
neur, alors que la famille Jacobs 
décroché la première médaille 
d'argent au concours du Mérite 
agricole.

Malgré l’importance de la fer­
me, M. Jacobs tient mordicus à 
préserver le caractère familial de 
l'entreprise laitière. En 1980, en 
compagnie de ses deux fils, Jean 
et Pierre, et de son épouse Nellie,

il fonde une compagnie. Tout le 
monde est mis à contribution. Les 
épouses des deux fils Jacobs, 
Mmes Sandra Filion et Marianne 
Ghielen, jouent également un rôle 
prépondérant au sein de l’entre­
prise tant sur le plan de la compta­
bilité que des travaux agricoles. 
Travail et travail

Lorsqu’il est question du 
succès de son entreprise laitière, 
Léo Jacobs n'a que deux mots à la 
bouche : le travail et l’amour du 
métier. « Il faut, dit-il, que tu 
aimes ce que tu fais à 100 %. 11 ne 
faut pas aussi que tu regardes tes 
heures de travail. »

Les fils Jacobs entreprennent 
leur journée d’ouvrage à 5 h et la 
termine vers les 19 h 30. « Même 
durant la nuit, raconte M. Jacobs, 
ils doivent aller faire un tour à l’é­
table pour voir si tout est normal 
et si la vache qui est en train de 
vêler, n’a pas besoin d’aide Faire 
du sept à sept, ce n'est pas une 
grosse journée... »

À la Ferme Jacobs & fils, ia

propreté est également de ri­
gueur. On a même aménagé au 
dessus de l’enclos de chacune des 
vaches, une petite bande métalli­
que dans laquelle circule un faible 
courant électrique. Lorsque la 
vache fait ses besoins, elle bombe 
immanquablement le dos. Si elle 
touche à la pièce métallique, elle 
est forcée de reculer et faire ainsi 
ses besoins dans le dalot et non 
pas dans sa litière. Ainsi, la vache 
est toujours propre...

Maintenant que les 19 000 
balles de foin sont engrangées, 
que l’ensilage du mais fourrager 
prendra fin, la semaine prochaine, 
et que tout baigne dans l'huile à la 
Ferme Jacobs & fils, Léo et Nellie 
Jacobs entendent bien s’offrir un 
peu plus de bon temps Mais dans 
le regard de Léo, on sent bien 
qu’entre les paroles et l’intention, 
il y a toute une marge. «Je vais 
essayer, avoue-t-il de « slaker » un 
peu. Il reste toujours de l'ouvrage 
à faire... »

Les Létourneau ont bâti un petit village familial dans l’île d’Orléans
SAINT - JEAN — A peine vient-il de décrocher la deuxième 
médaille d argent au concours du Mérite agricole, que M. Lucien 
Létourneau se lance dès maintenant à la conquête de la médaille 
d or en vue du prochain concours qui aura lieu dans cinq ans, dans 
la région de Québec.

En compagnie de ses fils, Jean et 
Alain, et de son épouse Made­
leine, M. Létourneau entend don­
ner à la ferme du Mitan, située à 
Saint-Jean de File d’Orléans, une 
nouvelle dose de modernité afin 
de s’approprier, dans cinq ans, la 
plus haute distinction dans le do­
maine agricole au Québec.

Mais, la ferme du Mitan a par­
couru un bon bout de chemin de­
puis que le père de Lucien Létour­
neau acheta, en 1917, cette ferme 
de l’un de ses oncles. C’était l’épo­
que où l’on pratiquait une agricul­
ture très diversifiée : les poules, 
les dindes, les pommes de terre, 
les fraises...
Un virage à 180 degrés

Au début des années 1970, M. 
Létourneau, qui est également
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maire de la municipalité de Saint- 
Jean, effectue un virage à 180 de­
grés. À partir de cette époque, la 
ferme du Mitan, qui couvre 200 
acres, allait se spécialiser dans le 
secteur laitier. De la vingtaine de 
bêtes à cornes qu’il possédait au 
début, M. Létourneau a vu son 
cheptel grossir rapidement pour 
atteindre, aujourd’hui, 115 bêtes 
de race pure Holstein.

En 1986, en compagnie de son 
épouse et de ses fils, Lucien Lé- 
toumeau décide de former une so­
ciété qui aura la tâche d’adminis­
trer la ferme du Mitan.

Chacun a son cadre de travail 
bien défini. Lucien est chargé de 
l’entretien des animaux et des bâ­
timents, Alain s’occupe de la traite 
des vaches, Jean de l’insémination 
artificielle et des champs et Made­
leine de l'élevage des taures, de la 
comptabilité et... des fleurs. De 
plus, les épouses des fils Létour­
neau contribuent largement aux

LES MERCREDIS DU 
CENTRE PSYCHO-CORPOREL
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travaux de la ferme.
Beaucoup plus qu'une ferme

Mais la ferme du Mitan, bapti­
sée ainsi parce qu’elle se trouve 
en plein centre de File d’Orléans, 
est beaucoup plus qu’une ferme. 
C’est le village dans le village. On 
aurait pu tout aussi bien nommer 
l’endroit, le village Létourneau. 
On y retrouve la maison paternel­

le et celles des deux fils, dans le 
même secteur. Chez les Létour­
neau, les relations familiales sont 
tricotées serrées.

Les propriétaires de la ferme 
du Mitan n'entendent toutefois 
pas se reposer sur leurs lauriers. 
Déjà, ils caressent des projets im­
portants. « Cette année, de dire 
Jean, on veut s’installer pour pro-
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DÉCOUVREZ-LE :
• Inscrivez-vous gratuitement à nos prochains séminaires sur 
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duire notre propre moulée et amé­
nager un silo. » Mais tous ces pro­
jets se réaliseront sans imposer un 
fardeau financier insurmontable à 
l’entreprise. « Pour que ça fonc­
tionne bien, de dire Mme Létour­
neau, il ne faut pas avoir trop de 
dettes. »

On caresse également l’idée 
_ d’informatiser la ferme Le pedi- 
1 gree de chacune des vaches lai- 
| tières sera ainsi tenu à jour grâce 
% à l’ordinateur. « Dans une ferme, 
J de dire Jean, il y a toujours des 
ô défis à relever. Seulement au cha- 
| pitre de la machinerie agricole, on 
* -m

note qu elle change d’année en 
année. »

M. Létourneau souligne égale­
ment que le coût de la machinerie 
agricole est continuellement en 
hausse. « Dans une ferme, rajoute 
Mme Létourneau, l’argent que tu 
réussis à faire, il faut que tu le 
réinvestisses continuellement. »

Au rythme où vont les choses, 
il ne serait pas surprenant que 
dans cinq ans, on entende encore 
parler des Létourneau et de la fer­
me du Mitan et qu’il y ait une 
odeur d’or qui flotte dans les para­
ges de Saint-Jean...
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^sage, acupuncture, médecine, chirurgie, chiropraxie, homéopathie, phytothéraphie, naturopathie, phychoiogie, physiothérapie, ostéopathie, musicothérapie, etc.

Les larmes artificielles 
au secours des yeux secs
Nos yeux s’assécheraient-ils plus rapidement que ceux de nos aïeux ? Probablement que oui si l'on 
se fie au nombre sans cesse croissant de personnes qui consultent les ophtalmologistes à ce sqjet. 
Lorsque les glandes lacrymales cessent d’humecter nos yeux, il devient souvent nécessaire de 
recourir aux larmes artificielles.

textes de JACQUES DRAPEAU
LE SOLEIL

« C’est vrai qu'il y a de plus en 
plus de gens qui viennent nous 
voir au sujet de la sécheresse ocu­
laire, confirme le Dr Yolande 
Dubé, médecin ophtalmologiste 
de Québec. À l’heure actuelle, il 
n’existe aucun traitement efficace 
capable de relancer la sécrétion 
lacrymale par les glandes. Il faut 
souvent prescrire des larmes 
artificielles. »

L’oeil sec est bien plus fréquent 
qu'on ne le croit. On estime en 
effet que de nos jours, 70 % des 
personnes de moins de 50 ans en 
souffrent dont une plus forte pro­
portion de femmes.

Mais comment explique-t-on ce 
phénomène ?

Le Dr Dubé soupçonne l’atmos­
phère surchauffée ou fortement 
climatisée de nos lieux de travail 
et de nos résidences. Mais il y a 
plus. « Je pense aussi que les gens 
ne boivent pas suffisamment 
d’eau, dit-elle en entrevue. Ils pré­
fèrent le café et le jus, des pro­
duits qui favorisent l’assèchement 
des yeux. » La cigarette figure 
egalement au nombre des facteurs 
susceptibles d’accentuer le 
problème.

Les larmes, produites par les 
nombreuses glandes lacrymales, 
protègent l'oeil contre les agents

Une personne sur deux a un 
problème de vision

La myopie, l'hypermétropie, l'astigmatisme et la presbytie n'entrent 
pas dans la catégorie des maladies de l'oeil. Ce sont plutôt des 
anomalies. Une personne sur deux souffre de problèmes de vision.

La myopie - Une personne affectée par la myopie ne voit 
distinctement que ce qui est rapproché. L'oeil du myope perçoit 
l’image en avant de la rétine à cause de la courbure trop prononcée 
de la cornée ou possède un oeil trop long. On estime qu'une 
personne sur cinq souffre de myopie.

L’hypermétropie - L'hypermétropie est l'inverse de la myopie. Le 
sujet a du mal à voir de près et fatigue rapidement en vision 
rapprochée. Chez lui, la courbure de la cornée n'est pas assez 
prononcée ou encore, son oeil est anormalement court.

L’astigmatisme - L'astigmatisme est attribuable à une courbure ovale 
de la cornée ou plus exceptionnellement, du cristallin. Cette 
anomalie provoque une vision floue.

Presbytie - La presbytie se caractérise par une difficulté croissante à 
bien distinguer les objets et les formes rapprochés. À partir de la 
quarantaine, la très grande majorité de la population en est atteinte.

irritants en plus de jouer un rôle 
essentiel d’humidification de la 
comee.

La sécrétion lacrymale diminue 
naturellement avec l’àge, surtout 
chez la femme qui a franchi le cap 
de la ménopause. Mais on sait au­
jourd’hui que d’autres conditions 
entrent en ligne de compte.
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«Branemark System»

CENTRE D’IMPLANTOLOGIE 
DENTAIRE DE QUÉBEC
3075, chemin des QuatTe-Bourgeois 
Sainte-Foy (Quebec) G1W 4X5 
(418)657-5510 
1-800-465-8787
Les docteurs Yvon Fortin, d.m.d. et Jacques Bemier 
d m d., dentistes généralistes, sont heureux d'offrir 
leurs services au premier centre spécialisé en im- 
piantoiogie dentaire «Branemark System» en Améri­
que du Nord.

SONT OFFERTS
— Service de consultation sans frais (sauf pour les ra­

diographies)
— Service de chirurgie d'implantation (implants Bra- 

nemark seulement)
— Service de prothèses fixes ou amovibles sur im­

plants en remplacement d'une dent, de plusieurs 
dents, de toutes ies dents

Le «Branemaix System» est la technique la plus 
connue et reconnue mondialement pour sa sécuri­
té. son efficacité et son succès incontestable, et re­
présente l'unique méthode precomsee et utilisée au 
Centre.
Le Centre remet à chaque patient une attestation 
d'authenticité Branemark et la garantie de cinq ans 
de Nobeipharma (distributeur exclusif du «Branemark 
System»),

Dr WAN FORTIN
— Doctorat en médecine dentaire. 1979
— Membre de l'Académie canadienne 

de dentisterie restauratrice. 1986
— Cours chirurgical en implantoiogie. 

Institut Branemaik. Suède. 1989
— Membre de l'Académie américaine 

ctosséointégration, 1991
— Pratique orientée en prostodonfie fixe 

(couronnes et ponts), de 1979 d 1992
— Pratique limitée à Hmplantologle 

dentaire en 1993
— Chargé de cours de 1986 à 1990

Dr JACQUES BERNIER
— Doctorat en médecine dentaire, 1985
— Membre du conseil des médecins 

dentistes de l'Hôpital Jeffery-Hale
— Cours chirurgical en implantoiogie. 

Londres. 19TO
— Membre de l'Académie américaine 

cfosséointégration, 1991
— Pratique dans les Forces armées 

canadiennes, de 1985 a 1989
— Pratique limitée d l'impiantotogie 

dentaire en 1993

Tél. : 1-800-465-8787
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Légalisation de l'acupuncture: vos consultations chez 
l'acupuncteur peuvent vous être remboursées
A la suite d’un décret émis par le gou­
vernement du Quebec en /um 1985, 
l'acupuncture devenait la premiere 
des médecines douces a être recon­
nue officiellement C'est le résultat de 
vingt ans d une quête laborieuse pour 
la reconnaissance de l’acupuncture 
au Québec.

Le 26 juin 1985 le gouvernement du 
Québec émettait un décret légalisant 
la pratique de l'acupuncture Avec 
cette légalisation, votre consultation 
peut maintenant vous être rembour­
sée au même titre que celle chez le 
chiropraticien, le physiothérapeute, 
etc En effet, plusieurs assurances 
collectives des travailleurs et profes­
sionnels. comme la CSST la SAAO, 
la S S O I Assurance-vie Desiardins. 
la Personnelle Vie et Médic construc­
tion. incluent ces services dans leurs 
plans Pour les autres, les traitements 
peuvent être déductibles d'impôts.
De plus, l’article prévoyant I obliga­
tion pour le patient de se procurer un 
certificat ou une référence médicale

ACUPUNCTEURS ET ACUPUNCTRICES
INSCRITES AU REGISTRE DE LA CORPORATION PROFESSIONNELLE 

DES MEDECINS DU QUEBEC
Bas-du-Fieuve 
• FERNAND BÉLANGER

(sauf pour les bénéficiaires de la 
CSST) a été rayé de la loi médicale
En se donnant des assises profes­
sionnelles sérieuses et en assurant à 
leur clientele des soins de qualité et 
des résultats probants, les acupunc­
teurs ont gagné la confiance et la fa­
veur d'un public grandissant Un co­
mité permanent et un departement 
d acupuncture ont de plus été créés 
a la Corporation professionnelle des 
médecins du Québec
Des reglements établissent officielle­
ment les normes concernant la quali­
té de la formation et de la pratique 
des acupuncteurs oeuvrant au Qué­
bec Désormais, leur formation offi­
cielle d’une durée de trois ans est 
dispensée par le Cégep de Rose­
mont a Montréal et s inscrit dans le 
programme du DEC en sciences de 
la santé avec une spécialisation en 
médecine traditionnelle chinoise 
Pour être reconnus, tous les acu­
puncteurs doivent obligatoirement se 
soumettre a un examen dispense par

la Corporation professionnelle des 
médecins du Québec 
Qu’est-ce que l'acupuncture 
peut faire pour vous?
L'acupuncture est une médecine tra­
ditionnelle chinoise dont la concep­
tion premiere de l'organisme humain 
est énergétique Elle a pour ob|et le 
réglage des dysharmonies énergéti­
ques des mécanismes vitaux pou­
vant mener à une maladie plus grave 
L'acupuncture peut être votre solu­
tion pour nombre de troubles respira­
toires. digestifs, nerveux ou urogéni­
taux Elle permet de traiter des pro­
blèmes aussi variés que la dépres­
sion, la sinusite, le tabagisme, la lom­
balgie, les migraines, les allergies, 
les tendinites, les symptômes de la 
ménopause et les maladies infantiles 
Pour tout renseignement supplémen­
taire, consultez un acupuncteur certi­
fié inscrit au registre de la Corpora­
tion professionnelle des médecins du 
Québec
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Dolores Pelletier, orthoptiste au Centre hospitalier de l’université Laval, montre au petit Benoit Beaumont, 3 ans, de 
Saint-Romuald, comment on traite un problème d’amblyopie (oeil paresseux), l'une des maladies de l’oeil. On 
compte au Québec 35 orthoptistes qui évaluent et traitent des troubles de la vision binoculaire.

thodique ne cause aucune lésion 
oculaire. « Une étude de notre as­
sociation en a fait la démonstra­
tion », ajoute-t-elle.

Cependant, le Dr Dubé recon­
naît volontiers que ces nouveaux 
exercices visuels occasionnent 
plus de fatigue aux yeux. « Il faut

porter attention à l’éclairage et 
éviter que la lumière ne frappe di­
rectement l’écran », insiste la 
spécialiste.

Le Dr Dubé a participé, cette 
semaine, à une séance d’informa­
tion et un cours pratique de dépis­

tage sur les maladies de l’oeil, ac­
tivité mise sur pied à Québec à 
l’occasion de la campagne annuel­
le de financement de la Fondation 
pour la recherche sur les maladies 
de l’oeil. L’argent recueilli sera 
versé entièrement à des cher­
cheurs du Québec.

Le Dr Dubé invite particulière­
ment les femmes à porter une at­
tention spéciale au démaquillage 
des yeux et au nettoyage des 
paupières.

Les écrans cathodiques
Par ailleurs, le médecin ophtal­

mologiste soutient que l’écran ca-

Quelques maladies de l’oeil...
Le strabisme
• L'oeil strabique, c’est celui qui 
dévie ou qui louche. Les deux 
types de strabisme sont le mono­
culaire (c’est toujours le même 
oeil qui dévie) et l’alternant (cha­
que oeil dévie à son tour tandis 
que l’autre regarde). Un facteur 
héréditaire peut être à l’origine du 
strabisme. Mais il peut exister 
d’autres causes possibles : mala­
die oculaire, besoin de lunettes, 
anomalie musculaire ou nerveuse.

L’amblyopie
• L’amblyopie, ou oeil paresseux, 
est la diminution de la vision d’un 
oeil par non-stimulation d'une 
voie visuelle durant le très jeune 
âge. Cette maladie affecte plus de 
quatre personnes sur 100 au Qué­
bec. Des milliers d’enfants en 
souffrent. Le traitement de l’oeil 
paresseux se fait généralement 
par l’occlusion du bon oeil pour 
stimuler la voie visuelle défi­
ciente. Plus l'intervention survient 
tôt, meilleurs sont les résultats.

Une amblyopie chez un jeune 
enfant est habituellement détectée 
par un examen de l’ophtalmolo­
giste. Toutefois, les parents peu­
vent procéder à un test simple à

partir de l’âge de six mois. Il s’agit 
de couvrir chaque oeil séparé­
ment avec la main, tout en mon­
trant un objet qui intéresse l’en­
fant. Si l’enfant montre une 
résistance répétée à l’occlusion du 
même oeil, il est possible que 
l’oeil laissé à découvert présente 
une baisse de vision.

La dégénérescence 
maculaire
La partie la plus sensible de la ré­
tine s’appelle la macula. Elle assu­
re la vision de précision. Quand

elle est dégénérée, la vision cen­
trale diminue et peut même dispa­
raître. La personne atteinte notera 
d'abord une distorsion des lignes 
droites qui deviennent courbes 
dans leur partie centrale et une 
difficulté a lire avec l'oeil malade.

Chez les 65 ans et plus d’Amé-

"[A suivre.

AVIS
Veuillez prendre note que notre série de publica­
tions informatives portant sur les implants dentai­
res que vous avez pu lire dans les pages Santé 
paraîtra dorénavant dans l’édition du samedi, 
cahier “A”.
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Formation pour tous

INITIATION 
À LA SANTÉ 

PAR LES PLANTESVACHON

À qui s'adresse ce 
cours :
• toute personne dési­
reuse n'améliorer s.t 
sont é .tu moyen des 
plantes;
e toute personne inté­
ressée par l.i phytothé­
rapie.

ta dorée : 1 2 heures
fin de semaine ou 
en soirée

Le prix : 75 t <tx inc I.) 

fSIb. de part : 4 .1 Et rn.tx.

Principaux sujets 
ahordés :

l.i santé : une respons.i 
bilité personnelle 
le bilan complet de 
votre santé 

- les organes 
«l'élimination 
l'intoxication 
la transformation des 
aliments dans l'org.1- 
nisme 
la nutrition 
les print ipes nutritifs
l< ■•. Mil i'.I.iiii * s a< Iives 
«les plantes médu in.ll» 
«•I leurs effets 
la revitalisaiuin

r< n m ink >kma intrus.

Tél.
LES LABORATOIRES VACHON INC.

(418)837-2426
1 -800-463-4319

rique du Nord, 1 personne sur 50 
souffre de dégénérescence macu­
laire. Cette maladie, qu’on n'ar­
rive pas encore à traiter de ma­
nière efficace, est la principale 
cause de perte de vision chez les 
plus âgés.

La rétinopathie 
diabétique
Chez une personne diabétique, on 
parle de rétinopathie diabétique 
quand la rétine est atteinte. Lors­
que les vaisseaux sanguins anor­
maux laissent échapper du liquide 
et des graisses pouvant causer 
une enflure de la rétine, on parle 
de la forme simple de la maladie. 
Quand de petits vaisseaux enva­
hissent la rétine et provoquent 
parfois des hémorragies, on parle 
de forme proliférante.

Le traitement devient néces­
saire lorsque la maladie menace la 
vision. On fait maintenant de plus 
en plus appel au laser pour brûler 
les petits vaisseaux anormaux sur 
la rétine.

Le Québec compte entre 
250 000 et 300 000 diabétiques. 
On calcule que les complications 
oculaires affecteront un jour ou 
l’autre 90 % des personnes at­
teintes d'un diabète non contrôla­
ble. En Amérique du Nord, la réti­
nopathie diabétique constitue la 
principale cause de cécité chez les 
personnes de 20 à 70 ans. Environ 
5000 nouveaux cas de cécité sont 
signalés chaque année.

La cataracte
Une cataracte est diagnostiquée 
lorsque le cristallin de l’oeil de­
vient trouble ou opaque, altérant 
la vision de près et de loin. La 
cataracte découle du vieillisse­
ment de l’oeil.

Les principaux symptômes de 
la cataracte sont la baisse progres­
sive de la vision malgré les chan­
gements de verre, des éblouisse­
ments ou une vision double en 
présence de lumière vive et une 
baisse de la luminosité des objets. 
L’intervention chirurgicale (on en­
lève le cristallin pour le remplacer 
par une lentille intra-oculaire) de­
meure le seul traitement disponi­
ble. Une bonne vision est rétablie 
dans 90% des cas.

Le glaucome
Le glaucome est une maladie de 
l’oeil qui entraine l’atrophie du 
nerf optique et une perte du 
champ visuel. Certains facteurs 
augmentent le risque de glaucome 
et justifient un dépistage plus fré­
quent : l’histoire de glaucome 
dans la famille, le vieillissement, 
le diabete et les maladies vascu­
laires ainsi qu’une grande myopie.

Le glaucome est souvent asso­
cié à une augmentation de la pres­
sion à l’intérieur de l’oeil, mais il 
peut exister même avec une pres­
sion normale.

On croit que 100 000 québécois 
de 40 ans et plus voient leur 
champ de vision amputé par le 
glaucome.
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Cancer du sein: pas toujours une histoire familiale
CHIC AGO (AP) — Une nouvelle étude a sensiblement minimisé 
le rôle que joue I hérédité dans le cancer du sein, alors que l’on 
croyait auparavant qu'une femme dont une parente avait eu un 
cancer du sein avait deux fois plus de risques de contracter le 
cancer. Selon une étude récente paraissant dans le « Journal of 
the American Medical Association », l'augmentation de ce risque 
est évaluée entre 50 % et 80 %.

L'étude menée entre 1976 et 1988 
par des chercheurs de la Harvard 
School of Public Health et de la 
Bngham and Women s Hospital, 
de Boston, montre que sur 
117 988 femmes âgees de 30 à 55 
ans, 2389 ont développé un cancer 
du sein. Et sur ce chiffre, « seule­
ment 2,5 % des cas étaient attri­
buables à une histoire familiale », 
soit un cas sur 40, selon les 
médecins.

Aux Etats-Unis, l’Institut natio­

nal du cancer estime cette proba­
bilité à un sur 9, soit 11 %.

D’après l’étude, chez les 
femmes dont la mere ou une 
soeur n’ont jamais souffert d’un 
cancer du sein, la probabilité d’en 
souffrir, entre 30 et 70 ans, est de 
7 %. Ce pourcentage monte a 10 % 
pour les femmes dont les mères 
ont eu un cancer et à 12,5 % si les 
mères ont été touchées avant 50 
ans. Le risque est de 13 % pour les 
femmes dont une soeur a eu un 
cancer du sein. Enfin, le risque

risques de cancer du sein
BOSTON (AFP) — Manger des épinards, des carottes ou tout 
autre aliment riche en vitamine A tend à réduire d’environ 20 % les 
risques de cancer du sein, selon une étude publiée dans le New 
England Journal of Medicine.

Les chercheurs ont en effet décou­
vert que les femmes qui consom­
ment moins d’une fois par jour 
des aliments contenant de la vita­
mine A, avaient environ 20 % plus 
de risques d’être atteintes d’un 
cancer du sein.

En consommer une à deux fois 
par jour est suffisant pour élimi­
ner ce risque élevé, souligne l’é­

tude dirigée par le Dr David Hun­
ter, mais en consommer de très 
grosses quantités ne semble pas le 
réduire davantage.

La vitamine A se trouve notam­
ment dans les oranges, les lé­
gumes verts ou jaunes, ainsi que 
dans le foie et le lait. Mais les épi­
nards, les carottes, les courgettes 
et les patates douces en contien­
nent également beaucoup.

l'absorp-

Les désordres du sein
INFECTIONS
Cas rares, sauf pendant l'allaite­
ment. Les mères allaitantes peu­
vent souffrir de mastite, ordinaire­
ment attribuable au blocage d'un 
conduit du lait. Un abcès peut sur­
venir si la mastite n'est pas traitée. 
TUMEURS
Une bosse sur le sein peut être un 
kyste, un fibroadénome (épaissis­
sement des tissus producteurs de 
lait) ou une autre tumeur bénigne,

ou plus rarement, un 
cancer du sein, 
DÉSORDRES RELIÉS 
AUX HORMONES
Une douleur au sein ou 
une sensibilité du sein 
apparaît souvent juste 
avant une menstruation 
ou à la suite de 
tion d'hormones. Des 
désordres hormonaux 
peuvent provoquer 
une galactorrhée.

Source: Home Medical Encyclopedia

Les chercheurs ont étudié pen­
dant huit ans les habitudes ali­
mentaires de 89 494 infirmières 
américaines. Au cours de cette pé­
riode, 1439 d’entre elles ont été 
atteintes d’un cancer du sein.

Écoulement 
au bout du sein

Galactorrhée
production anormale de lait

Mastite
inflammation des tissus

Abcès
une accumulation de puss'accroît à 17 % si la mere et une 

soeur ont ete atteintes toutes les 
deux.

« Parfois, les femmes dont la 
mère ou une soeur ont un cancer 
du sein se sentent condamnées a 
en avoir un elles aussi », a declare 
le professeur David J. Hunter, l’un 
des auteurs de l’étude. « Ceci 
montre que le nsque est grand, 
mais cela remet les choses en 
perspective. »

Kyste
une accumulation de

Fibroadénome
une tumeur bénigne

Cancer
une croissance maligne

Les sujets avaient été divisés en 
quatre groupes, en fonction de 
leur consommation quotidienne 
de vitamine A, allant de moins de 
6630 unités internationales pour 
la catégorie la plus faible, à plus 
de 17 640 pour la plus élevée.

Les médecins n'ont décelé au­
cune différence entre les trois 
groupes à consommation normale 
ou elevée. Dans la categorie la 
plus faible, le risque de cancer 
était 20 % plus élevé.

L'étude souligne, en outre, que 
seules les femmes dont l’alimenta­
tion quotidienne est très pauvre 
en vitamine A, peuvent tirer un 
bénéfice des suppléments synthé­
tiques de vitamine A.

CHRONIQUE MEDICALE

Aucun résultat concret
• Je suis un homme qui souffre de maux de dos sévères 
depuis trois mois. On a diagnostique chez moi une 
entorse dorso-lombaire. Malgré tout ce que les spécia­
listes recommandent, je n'ai aucun résultat concret. J’ai 
besoin de conseils, que faire ?

Les causes des maux de dos sont d’ordre mécanique, 
inflammatoire, infectieux, métabolique, néoplasique ou 
autres. On a diagnostiqué chez vous une entorse et avec 
tous les traitements reçus, médicaments, physiothérapie, 
massage etc., le problème demeure. Si la douleur persiste 
après trois mois, il faut refaire le tour du problème, genre 
de travail que vous faites, la qualité du lit, les exercices 
préconisés, la posture, les faiblesses possibles, certains 
points qui provoquent la douleur, fièvre, des douleurs 
référées, la longueur des jambes, l’appui plantaire, le 
poids, les études radiologiques plus poussées « TACO » 
etc. Il faut également vérifier si la douleur est localisée, 
référée, transmise ? Y a-t-il faiblesse, boiterie, anomalie 
physique, paresthésie etc. ? Je ne mets aucunement en 
doute le diagnostic mais il serait recommandable de ren­
contrer un physiatre et d’obtenir un examen plus complet 
pour obtenir un diagnostic précis. C’est ma recommanda­
tion car, avant de penser a toute forme de traitement, il 
serait bon de voir pourquoi le problème n’entre pas dans 
l’ordre.

Parent obèse, enfant obèse ?
• Docteur, je suis une femme obèse et je crains la 
même chose pour mes enfants. Qu’en pensez-vous ?

L’obésité, au même titre que les allergies, peut se frayer 
un chemin pour affecter les enfants. Pour ce qui est de la 
question de cette dame, les études démontrent clairement 
que la réponse est affirmative. Malheureusement, l’héré­
dité est trop souvent pointée du doigt lorsqu'il s’agit de 
problèmes de santé, mais dans le cas de l’obésité, on n’en 
doute point du tout. Les études révèlent que lorsque l’un 
des parents est obèse il existe 40 % de risques que les 
enfants de la famille en souffrent aussi. Dans les familles 
où les deux parents souffrent d’obésité, les risques que 
les enfants en souffrent doublent. Si on examine la situa­
tion inverse à savoir que les deux parents sont minces et 
de poids normal, les risques que les enfants soient obèses 
sont d’environ 10%. L’hérédité n’est pas le seul facteur 

pouvant expliquer un problème d’obésité chez 
des gens en général, mais il est important 

de comprendre que c’est

Gilles

LAPOINTE mo
collaboration spéciale

un facteur prouvé et que la seule façon de parvenir à un 
poids normal passe par la prévention.
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Quelques faits

QUI: Une Canadienne sur neuf 
souffrira du cancer du sein. En 
1993, on estime que 16 300 
nouveaux cas seront 
diagnostiques et qu'environ 
5400 femmes en mourront.

QU’EST-CE OUE C’EST ? Le cancer 
du sein survient quand des 
cellules normales croissent de 
façon désordonnée, formant 
souvent une masse ou une 
tumeur. Les tumeurs ont la 
capacité de détruire les tissus 
normaux environnants et de se 
propager à d'autres parties du 
corps, ce qui conduit à la mort. 
La majorité des cas surviennent 
après l'âge de 55 ans, 14 % des 
cas étant diagnostiqués chez les 
femmes de 25 à 44 ans. C'est la 
principale cause de décès chez 
les femmes de 35 à 55 ans au 
Canada.

CAUSE: Inconnue, mais le risque 
de développer un cancer est 
plus elevé chez les femmes qui 
ont plus de 50 ans, qui 
appartiennent à une famille où 
des cas existent, qui n'ont pas 
d'enfants ou qui ont leur premier 
enfant apres 30 ans, ou qui ont 
une diète riche en gras.

PRÉVENTION: La Société 
canadienne du cancer 
recommande que toutes les 
femmes de plus de 40 ans 
pratiquent l'auto-examen une 
fois par mois, et passent un 
examen annuel chez le 
médecin. On conseille 
également aux femmes de 50 
ans et plus de passer une 
mammographie — radiographie 
spéciale du sein— tous les deux 
ans.

TRAITEMENTS: La plupart des 
femmes font enlever les masses 
et dans des cas de plus en plus 
rares, on pratique une 
mastectomie, soit l'ablation 
d'une partie ou de la totalité du 
sein. La chimiothérapie et les 
radiations accompagnent parfois 
aussi le traitement chirurgical.

PERSPECTIVES: Le taux de survie 
pour le cancer du sein est plus 
élevé que pour la plupart des 
autres cancers. Dans 
l'ensemble, le taux de survie est 
de 75 % pour au moins cinq 
ans. Quand la tumeur est 
découverte et traitée tôt et
qu'elle ne s'est 
pas propa­
gée, le A 
taux de Æ
survie de Jp 
cinq ans Bv’ 
est
de 90 %. T
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L'ESTHÉTIQUE DU VISAGE PAR ACUPUNCTURE : XL™’’
équilibré la peau en profondeur, selon les même principes que I acupuncture Inf Rejeone 
Dufresne, acupundeure inscrite ou registre de lo C P M P * ‘
Montmogny, 1-248 4465

i Q Tél ô Quebec, (418)522-6891,

AIR PUR ET SANTÉ

I I IV A in , Nos purificateurs d'air électroniques enlèvent |usqu'ô 99% des polluants en 
LUAMIVt • suspension dans l'air poussières, pollens, fumées, squames, bactéries Avec 
charbon activé, ils peuvent éliminer plusieurs oaeurs et gaz Pour un essai gratuit 848- 
5172

AMAIGRISSEMENT

MAI IV/CAII MAI IX/CAII • p®rd®* du poids sans nuire O votre santé ni ô votre 
rlvUVCMU • livUrfcMU • portefeuille, avec l'aide d'herbes naturelles Satisfac­
tion garantie à 100% Vous êtes sunns Toum de réussite a 96 5% confirmé por rapport medi­
cal Informez-vous de notre spécial de lancement Téléphonez maintenant ou 877-8669

BALNÉOTHÉRAPIE

AIIRFDftF I F Fl ADFQ • O^®1 VOUS le rêve O la compagne I Accueil chaleureux, 
HU DC KV7E LC iLvACJ • confort et ambiance exceptionnels Forfaits Gôtene, 
129J/2 f>ers (souper - coucher - déjeuner) SPA détente, 1 48 S/jour/pers, ocr double, 
incluant déjeuner, dîner, souper, coucher, mavsoae olgothéropie, sauna, pressothérapie, 
bain theropeutique. Inverseur DEVA Réservation (819) 538-9340

CENTRES SANTE

"CENTRE EQUILIBRE SANTE LES QUATRE-TEMPS LAC-BEAUPORT" :
Sur la rive du loc Beouport, à 15 minutes de Québec, piscine mténeure et sauna, golf, 
équitation, forfait santé, massothérapie, réunion d'affaires Pour informations et réserva 
tions (418)849 4486 1 800 363 03 79

CENTRES SANTE

CENTRE LUCIE N0LET: Massages thérapeutiques, irrigation du côlon (cure), sui­
vis en relation d aide, (forfaits) conférence, cours, soi­

rees d'mformotion gratuites 13 ans d experience, membre O N Q accrédité par la plupart 
des cies d assurances Prochaines conferences les mercredis 29 sept., 13 oct , 10 nov , 1er 
dec Tel 654-0171

L'FVFIL* L approche globale de la santé Venez vous ressourcer dons un coin de la 
■ •^•■••campagne beouceronne Accueil chaleureux III Forfait seiour repos (un cou­
cher - un massage - 3 repos-sonte - un bam theropeutique - sauna ou pyramide) 80$/occ. 
double Réservations (418)774-2929.

LE RELAXARIUM DU GEORGESVILLE :
lour-sante avec un air de vacances: massages, oquo-massage, soins aux algues corps et 

ige, dramoge lympho-énergetique piscine intérieure, sauna, tourbillon, bain vapeur, 
béjours de 1 à 7 tours a partir de 99 $ / c

visai
etc /per s 1-800-463-3003

HOMEOPATHIE
Cf Al C t d Enseignement Supérieur en Homéopathie du Québec 

• sionnelle et continue, programme cadre du Synd 
méopathes du Québec Inf : 2900, Quatre-Bourgeois, Dur 
G1V1Y4, 658-3908, 1-800-463-3097.

formation profes- 
icot professionnel des bo- 

222, Ste-Foy (Quebec)

CENTRE HOMÉOPATHIQUE ET NATUREL DE CHARLES-
RO IJ Die • ^n® ^om*°P<,*l,,e d® qualité par des professionnel(elle)s d expérience qui 
DwUnv # oeuvrent dans le domaine deouis olus de 10 ans 8420, DOuloeuvrent dans le domaine depuis plus de 10 ans 
Bourasso, Chorlesbourg 626-4686 Conseils, consultations, produits naturels

Henri-

HOMEOPATHIE QUÉBEC: Les spécialistes en homéopathie Voste choix en 
produits naturels et homéopathiques Consultation 

professionnelle sur rendez-vous Allergies, rhumatismes, eczéma, asthme, insomnies, infec­
tions à répétition 2383, chemin Ste-Foy 653-5400

HYGIENE DE L'OREILLE

HYGIENE DE L'OREILLE: Traitement 20 $ sur rendez-vous Enlève les bouchons 
de cérvmmn Neutralise la baisse de l'ouïe Aide ô dé­

congestionner les sinus Soulage les migrâmes et les douleurs aunculoires par son effet 
calmant Cours sous forme de stage pratique de 4 heures sur l'utilisation de I otoscope et 
des bougies aunculoires Vous recevrez un traitement et apprendrez à en donner 649- 
0073.

LABORATOIRE D'ORTHÈSE

LABORATOIRE P0ULI0T: (Permis 2103-613-2) Orthéses plantaires et chaus­
sures sur mesure Spécialiste en chaussures d en­

fants et de personnes âgées Chaussures de marche, sport et travail, toutes pointures et 
largeurs 2990. chemin Ste Foy Tel 652-0100

ORTHÉSISTE
MAPf RII OnFAII • Chaussures, sandales de confort et orthopédiques pour toute 
ivIMaVi yikvUbMv • la famille, pointures 3 a 15, largeur 4A a 5E Marchand autori­
sé des sandales Birkenstock. Service a domicile Nouvelle adresse 1360, Champfleury, 
Québec Inf 660-4959.

PHYTOTHERAPIE

MICHELINEFISET,Ph.D.,N.D.:
débutant le 27 septembre 1993, ou 675, Marguerite-Bourgeois, local 106, Quebec. Pour 
information 682-5587

PSYCHOLOGIE
Dr MITAI F TDFMRI A Y • psychologue, acupunctrice, hypnotheropeute Prof cert 

lélvwLL I RCFT1DLMI 0 ^u Healing Too Center de New York. Services intègres 
de thérapie, de traitements et d enseignement pour vous aider ô retrouver votre équilibre 
physique, mental et spirituel. (418) 688-1 711.

RÉFLEXOLOGIE

ADA • Academie de reflexologie du Québec Formation professionnelle de la reflexolo- 
• gie dans son entier Haptonomie et techniques de massages reflexes pieds, 

moins, tête, cou, chaînes musculaires et articulaires de tout le corps Formation personnelle 
en réBexologie par les pieds Cours reconnus par RTR, RASQ Devenez un(e) thérapeute 
réflexe rèflexologue chevronnè(e). (418) 651 -8575.

RELAXATION

CENTRE DE MEDITATION TRANSCENDANTALE : & XX: #
20 minutes deux fois par jour et procure un repos très profond Inf. 529-8464

SEXOLOGIE
TM FD API F (FYIIFI LF * Lo sexualité quand ça devient un problème Nicole Des - 
I nUIMrib JCAUbkkb 0 haies, sexolooue-clmioenne, M A thérapie individuelle 

ou decouple 2666, chemin Somte-Foy, Somte-roy G1V1V4, tel 523-7121.

FAITES-VOUS CONNAITRE DE NOS NOMBREUX 
LECTEURS PENDANT 13 SEMAINES POUR LE PRIX DE 12!

Annoncez dans cette rubrique pendant 12 semaines et 
nous vous offrirons la 13e parution gratuitement !

SERVICE DU TÉLÉMARKETING AU

647-3377-78
i
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Voici ma rédaction 
sur l'automne.

"U----------

Quand l'automne 
arrive, les feuil­
les commencent 

à tomber
Ut

J'ai besoin d'un volontaire dans la 
classe. Toi, en avant, avec l’air 

intelligent...
—zr

Très bien, disons que ce garçon 
marche dans la forêt...

nr

y)

Soudainement, les feuilles commencent à tomber..

ir

f)

C'est L’AUTOMNE!1 Merci, garçon ! Tu as été!
merveilleux ! Tiens-toi loin 
de quiconque aurait un râ­

teau dans les mains...
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J'aime les pique-niques en toute 
saison !

Voilà les 
Tètebèche !

Maintenant, le pique-nique 
peut commencer ! y/.,.
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Quest-ce qui J Vous le ne savez
le rend si x pas ? Tètebèche est le roi du
important ? j , . pique-nique !

—
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Mais je pense que cette fois, il 
s est surpasse !

Ou est-ce qui vous 
fait dire cela ?

T Regardez vous-mème.

K
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J’ai besoin d'hommes
pour la pro­
chaine mission 
dangereuse !

mt.

Je veux des hommes durs,
des hommes qui 
sont capables de 

supporter la 
pression et qui 

me reculent pas 1

X-'

Des hommes 
aux nerfs d’a­

cier, qui ne flan-, 
chent jamais et'* 
qui peuvent tout 

encaisser ! ^

-O r\

En consequence, que tous les hommes maries fassent un pas en avant !
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F" Adelbert
est-il toujours à 

v la diète?
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Nancy Lesli d Alameda. Califor­
nie. a une amie dont le chat 
Sparky semble très préoccupé 
par son poids!
Quand son a „ / 
amie va dans ‘-A P'jl&ff,/ 
la salle de ^ —
bain , elle 
trouve le chat 
assis sur 
le pese- 
personne!

/

Baptiste nÏHorw£ 4ui vît 
VA-vô ur*c poubelle! " Scenario et dessin: André Ph. Côte

lL NY A BU VE GUERRE ,
PAS XY/KTES de

TERRORISME ...

IL a/ y a pas eu 
re morts sur Les 

routes

Il A/'y A PAS EURE VOLS TE 
BANQUE . PAS DE MEURTRES 

PAS DE V/OLS...

,,, ET sj /a tea/dance 
SE ma/mTienT... Je va /s perdre 

MA JoB/

-/
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